__Mles élections. 11 a oblenu une ma- 


le portait à la Maison Blanche en 


à H peine si le principal adversaire de 


7 forn 


M. Roosevelt est sorti triomphant 


électorale si éclatante qu'elle 
dans l'ombre In victoire qui 


1932. 
Une vague formidable en faveur 
du président Roosevelt. a  balayé 
tous les Etats-Unis. C'est 


meur . Alf. 
Landon,. du ‘Kansas, a pu obtenir 
des maiorités dans deux Etats: le 
Maine ét le Vermont. 
_ L'appui du Collège électoral 
1 Le résidént Roosevelt aura un 
able appui du Collège élec] 


- 


519 votes électoraux alors que M. 
Landon n'en a-obtenu que 12. 
En 1932, M. Roosevelt avait obte- 


_nu 472 votes électoraux. a M. Hoo- 


ver, 59. 

Mérne dans son propre Etat, ce- 
Jui du Kansas, M. Landon n'a pa: 
réussi à obtenir de majorité. | 

Le président aura obtenu le plus 

nd nombre de votes “électoraux” 
mais accumulés par aucun carndi- 
dat depuis 116 ans. En 1820, James 
Munroe avait enlevé tous les votes 
du Collège’ électoral, sauf ‘un. 

Le vote démocrate à été particu- 
liérement élevé dans les villes, tout 
De duns les villes ini- 
dustrielles, À New-York même, te 
président Roosevelt a eu une majo- 


de l'Ohio, de P'Iivots et dans l'an- 
ns l'a 
cienne forteresse républica 
Pensylvanie.” 
Politique de bon voisigage 
Les victoires du président dans 
les prairies dé l’ouest américain nv 


sont pas moins significatives, par-!. 


ticulièrement en ce qui a trait à là 
politique de réciprocité - commer- 
ciale préconisée par le président,— 
politique de “bon voisinage aves le 
Canada”, 

La victoire du président, Roose- 


velt ‘est générale et il pourra ccu- 


trôler non seulement la. Chambre 
des représentants, mais aussi le Sé- 


à la réouverture du Congrès, le 3 


janvier: . 

SENAT 1936 Avant 
Démocrates To 69 
Républicains ….... 17 23 
Fermiers-Ouv. F ‘1 
Indépendant 1 0 
Progressistes Î 1 
Vacant (D 1 

Chambres des — — 

Représentants 1936 Avant 
Démocrates 334 42t-- 


Républicains"! 
Progressistés 
Fermiers-Ouv. 


us 435 435 

Les gains des démocrates sur Ja 

chambre précédente sont de 5 sé- 
nateurs et 13 représentants. 


LA FRANCE SERA TOUJOURS LA FRANCE 


M. François de Tessan, ministre d’Alsace-Lorraine, parle 
de la situation en France sous le gouvernement du 


st ministre d'Alsace-Lorraine. 


Front populaire. 


MONTREAL-—- Le Comité France-| 
Amérique a offert un déjeuner, à 
l'hôtel Ritz-Carlton, à M. François | 
de Tessan, sous-secrétaire d'Etat à; 
la présidence du conseil de France 


Présenté par M. Edouard Mont-| 
petit. Te ministre n parlé de l’“ex 
périence” que poursuit sitter 
la France, 

La France est toujours la Fran- 
ce, a-t-il dit. On me demande: quand 
la France connaitra-t-elle- la joie, 
la sérénité totale? La France” sera 
toujours convoitée avec sa jeunesse 
permanente et st richesse, Elle se 
doit de faire un effort pour bien 
garder ses frontières. Elle-n'use que 
de son droit avec élégance: morale 
et avec le libéralisme. qui doit lui 
dicter sa conduite. 


Pas de révolution 


On me demande aussi 
une révolution qui monte. 
nomène est très simple, poursuit 
M. de Tessan. Après la guerre, il x 
a eu une grande concentration d'in- 
térêts. Ces intérêts ont voulu domi- 
ner” Ja vie économique française. | 
Nous avons voulu remettre les tho- 
ses en ordre, Nous avons fait les 
rajustements nécessaires non sans 
quelques conflits évidemment. Les 
grèves sont maintenant résorbées. 
Nous n'avons 
maintenant, la moitié seulement des 
grévistes de la seule ville de San- 
Francisco. Notre pays n'est pas à 
feu et à sang. Il poursuit une ex-! 
périence. Nous avons fait deux opé-| 
rations logiques: lé rajustement mo:| 


s'il y a 
Le phé- 


que 18,000 grévistes | 


nétaire, le commencement du désar- 
mement douanier, 

M. de Tessanh insiste ensuite sur 
le fait que la France est le pays 
des libertés politiques et religieu- 


| ses. 


Une politique loyale 


Après un mot sur l’Alsace-For- 
raine où l'union des coeurs n'a ja- 
mais été plus grande, M. de Tes- 
san déclare que son gouvernement 
a voulu prendre une part éclatante 
aux fêtes de la statue de Liberté à 
New-York pour dire que nous, nous 
croyons à la liberté, que nous avons 
fait assez de révolutions pour l’ac- 
quérir. Nous ne faisons pas une po- 
litique de finasserie contre la Gran- 
de-Bretagne avec les Etats-Unis. 
Nous faisons une politique loyale 
avec tout ce qui est grand et libre 
dans le monde. 

M. de Tessan dit un mot de l’'Ex- 
position de 1937. Elle sera un sym- 
bole, dit-il, de la réconciliation hu- 
maine dans le travail. Le Canad: 
a déjà choisi un emplacement où 
nous verrons les merveilles de ses 
produits. 


Il verra Roosevelt 


M. de Tessan est’ cousin, 
femme, de M, Raymond 
ministre de France à Ottawa, qui; 
assisfait au déjeuner. 1 a passé une | 
journée dans la capitale fédérale. Le 
ministre français ira à 
Philadelphie ‘et à Washington — où | 
il aura un entretien avee M. Roose- | 
veht avant de se 
pour la France. 


par sa 


A l'Institut Collégial Saint-Joseph 


AE 7 du de l'Université du Manitoba, accomparné de la Révéren- 
rame LA le cabinet de chimie, 


Xi : D nr UE 


D'ARTS 


gels à 


nat. Les Etats-Unis se sont choi* 
aussi, en grande partie, dés gouver- 
neurs démocrates. 

“Les partis s'atigneront-commie suit 


Brugère, 


Boston, . À ! 


rémbarquer 


LE | PRÉSIDENT DE 


Le président de l'Univéraité, M. 
Sidney Earle Smith, et Mme Smith, 
ont été l'objet d'une magnifique re- 
ception à l’Institut Collégial Saïnt- 
Joseph, le mardi après-midi 3 no- 
verbre. VERT 

Son Excellence Mgr Yelle assis-| 
tait à la réception, avec plusieurs 
prètres ct religieux. Le juge en chef 
de la province, l’hon. juge Prende 
à Et Æhaneclier, de PUmiversits 

3. Dafoe; l'hon M. Schultz, minis- 
tre de l'Education; MM. Fletcher, 
Minguy et Rogers, du départément 
d'Education; les mémbres de la 
Cimmission Scolaire de Saint-Boni: 
fäcé nu complet; ‘le maire et Îles 


te foule, sympathique et émue, as- 
sistaient à la réception qui a pris 
dés proportions imposantes. 

L'occasion était l'affiliation de 
l'Institut Saint-Joseph à l'Université. 
Comme nous l'avons annoncé, cette 
maison d'éducation bien connue est 
devenue affiliée à l'Université au 
cours de l'année, par le Gollège de 
Saint-Boniface, dont elle constitue 
“la section féminine”. De la sorte, 
l'institut Saint-Joseph pourra pré: 
parer nos jeunes filles en vue du! 
baccalauréat. Le cours univérsitai- 
re compte déjà, cette ‘année même, | 
une vingtaine de jeune filles aspi- | 
rant au titre de B.A, 

La réception comprenait une sé- 
rie de morceaux de musique instru- 
mentale, de chants, avec adresse et 
présentation de fleurs. Le R. P, Rec- 
teur du “er lé R. P. J. Béliveau, | 
SI. et le R, Bourque, S.J. 
pris la’ Lei Pr Excellence Mgr | 

. Yellé, P.S.S., après la réponse d: 
É Smith, a tiré les conclusions. 

La réception s'est terminée par la | 
visite de l'institution et un succu- 
lent goûter servi dans le grand sa- 
lon du second étæge, 


| 


Le BR, P, Béliveau, S.I., a remercié 
les autorités universitaires, et plus| 
os péri M. Smith, d'avoir | 
facilité Vaffiliation. 11 a parlé des 


excellentes relations entretenues en- 
tre les autorités universitaires et le 
; Collège de Saint-Boniface. 

Le R. P. Bourque, S.J., a fait l'his- 
| torique des RR. S$S. des $SS. NN. de! 
Jésus ét Marie. IH a parlé de leur} 
sainte fondatrice. Le Rév. Père en » | 
| profité pour tirer de fortes leçons. 

Le Président de l'Université a ré- 
DE. en'termes bien séntis, I a 
! dit sa joie d’avoir pu contribuer à 
| l'affiliation de cette belle maison 


' | d'édue ation où en plus des sc iences | 


| profanes, on enseigne la er ainte de 
| Dieu. 
| Son Excellence Mgr Yelle à vi- 
| vemént remercié M, Smith. Son Ex-| 
| cellence a insisté sur l'importance de 
Ha religion en éducation. si 
em — 


——— —— 


| Le roi Edouard VIII 
viendra au Canada 


« Sopra 


QUEBEC = Sx 7 Majesté 


rot 
| Edouard VIII sera le premier mo-} 
| narque britannique régnant à. visi- 

ter le Canada l'été prochain, selon! 
Ê qu'a laissé entendre le premier 


le 


aninistre. du Canada, en causant avec!‘ 


les jourhalistes à -bord-de YEmpress 


of Britain, pendarit le trajel de la! 
| Polnte-au-Père à Québec. Le roi, en | 
| effeh, se propose de visiter le Cana-! 
| da péu après les fèles de son cou- | 
| ronvement: On croit ‘qu'il viendrs | 
ici après sa visite aux Indes. C'est ! 
la première indication officielle de | 
» visite jetée du roi au Canada | 
an : n, 


F 


L'Institut Collégial À ave à nouvellement aff Biaities, Lsbisnt à 
lié à l’Université du Manitoba, a fait une b LLC 
réception à son président, M. Sidney ÆE. Smith, Le: 
R. P. Joseph Béliveau recteur du Collège de Saint-4. 


= À L'INSTITUT S 


Brillante récention à l’occasion de tte de L'nsti- 
tut à l’Université du Manitoba — Pérsônnali 
versitaires et es ni prosettes. 


échevins de la ville; enfin, une vas-{) 


ont! 


| Sinnott le choïisissait comme rs | 


LES ANGCANS | 


| a décidé de combattre le communis. | 


Plève de son caractère d'univérsalit 


de ter 


Lames eee cor ame ne tn nm meene 
' 7 oi aa a tire 


diocution. ‘Au Au premier rang, 
Chancelier de l'Université, Son 
l'elle et M. Sydney E Smith. Fr 


BLUM DISPOSÉ À 
|INTERVENR S 
LONDRES VEUT 


l'orest ce qu "il déclare à 


la Grande-Bretagn 
e- e 

marche pas. 

PARIS -— À une: réunion socialis- 


te, dimanche, Léon. Blum a dit qu'il 
était prêt à déchirer le traité de 


le Dr 3-W. Dafo 
| Excellence Mer ] 


L 


-Grande- 
Bretagne accepte de se joindre à la 
France. 

Le premier ministre a déclaré que 
| l'assurance . de Vappui, de l’Angle- 
terre rendrait possible l'aide. de la 
France au gouvernement espagnol. 

La promesse de M, Blum soulève 
de violentes protestations de la part 
| des membres de la droite en Fran- 

ce, 


Surprise à Londres 


LONDRES — La déclaration de 
Blum cause de la surprise en An- 
gleterre. Dans les cercles officiels 
on dit qu'un tel discours n'était pas 
prévu et-qu'il n'y a pas eu de négo- 
ciations dans ce sens. 


LE BIEN PUBLEC | 
GUIDERA SEUL 
RADIO -CANAD 


Discours prononcés par le 
présidént et le vice-prési- 
dent de la nouvelle Société 


Mgr M. K'ESSLER, V.G. 


Le Souverain Pontife vient d'éle- 
ver au-ranse de Prélat domestique 
Mgr Martin Kessler, vicaire général 
de l'archidiocèse de Winnipeg, ce 
qui lui donne droit à la soutane vio- 
lette et à divers autres privilèges. 


Tout le clergé du Manitoba, qui | 
tient Mgr Kessler en très haute es- 
time, est heureux de l'honneur qui 
lui est décerné par le Saint-Siège. 


Mgr Kessler, qui est originaire 
| d’Alsace-Lorraine, vint dans l'Ouest 
canadien en 1903. Il exerça le minis- 


tère successivement à . Saint-Léon, | Radio-Canada. 
à Sainte-Amélie et à Dunrea. En 4 
11928 il fut. nommé chapelain de OTTAWA -- L'entrée en fonctions 


| l'hôpital de la Miséricorde et le 21 de. la Société Radio-Canada a été 
novembre 1934 Son Excellence Mgr | marquée par deux discours pronon- 
cés mercredi à Ottawa et diffusés 
dans le pays par toùs les. postes de 
Radio-Etat M. Leonard-W, Brock- 
ington, président du conseil des gou- 
verneurs de la Société, a parlé lc| 
| premier. Il a annoncé que le gérant 
| général de la Radio-Etat, M. W.-E. | | 
Gladstone Murray, étudiera.inces- 
samment Ha situation de la radio- 


général de son archidiocèse. 


La “Liberté” offre au nouveau 
Prélat domestique l'hommage de ses 
| sincères félicitations. 


|à établir la suffisance ou l'insuffi- 
sance des postes émetteurs actuels 
et à améliorer les programmes, dans 
le sens de la variété. 

Æ conseil des gouverneurs, a 
oh M. Brockington, s'est engagé 
|à agir comme-une unité parfaite- 
Ils s rare de faire in-| | ment libre de la politique et tiendra 


| naturellement compte des généreux 
clure l'instruction reli-! | rapports qui doivent exister entre 


gieuse dans le programme | Français et Anglais du Canadn. 


L'est la Société qui détérminera la 
des écoles publiques. | politique radiophonique intérieure 


VONT COMBATTRE 
“LE COMMUNISME "; 


A sa dernière séance, le synode du 
diocèse anglican de Rupert's Land 


M. René Morin, -vice-brésident du 
conseil, a promis que celui-ci n'in- 
terviendrait pas dans les affaires des 
postes émetteurs privés, Le réseau 
| de l'Etat, dit-il, sera exploité non 
| pas dans un but de lucre, mas en 
| vue du seul intérêt national. On 
| améliorera le système établi ; par 
| l'ancienne commission, | 
M. Morin a rappelé à ses auditeurs | 


me au moyen de l'instruction reli- 
gieuse, 


On a reconnu que l'une des rai: | 
sons qui‘ont favorisé l'intrusion 
| du communisme dans li province est ! 
le manque d'instruction religieuse 
tluns les- écoles. Aussi a-t-on décidé 
à l'unanimité d'obtenir lapput des 
autres confessions et de faire des 
représentations au gouvernement du 
Mapitoba en vue. d'obtenir d'inclure 
l'instruction religieuse dans le pro-! 
graine des écoles publiques. 


de-la Corporalion de la Radio passe 
en loyer de câbles de transport d'é- | 
nergie électrique. 


a D — 
AMSTERDAM — On annonce of- 
À ficiellement pour le 7 janvier le ma- | 
Le.synode a aussi diseuté l’oppor: riage de la prinéesse Juliana, héri | 
tunité dé modifier le nom d'Eglise Eu: de la couronne des FAYE Des. ! 
d'Angleterre au Canada, qui lui Ar prince allemand Bernard Zu! 
Lippe- Biestertelld, 


seur au poste GKAC de Montréal: : 


dhi pays et verra à son "application. | 


que quarante pour cent dés revenus | 


di il au ic 
em re Le 
sous-mir de la colonisation 
dans Jé-Cabinet Duplessis, Tous ses 
imis du Manitoba se réjouiront de 

te belle promotion. 

Voici eomment M. Lits piges 
tait, ces jours derniers, son succes- 


Le nouveau surintendant de la D ri 


Colonisation canadienne au Chemin 


de fer National du-Canada, M. Jean- 


Baptiste Lanctôt, est plus qu'un em- 
ployé ordinaire: c'est quelqu'un. 
Né au Minnesota, de psrents ve- 
nus du pays de PR 9 4 il a fait 
fortes études au Collège des Jé- 
_.{ suites de Saint-Roniface, aù .Mani- 
-toba, H étudia aussi à l'Ecole d'Agri- 
culture du Manitoba, et par la Len 0 
alla passer trois ans en Europe cen- 
trale au service du Chéïnin de fer 
National du Canada. 


les horizons, Le fait est que les vo- 
Yages sont une source d'instruction, 
d'éducation, pour ceux qui savent 
observer. 


“ 


v+ Trois ans en : Europe 


_ Après un séjour de trois années en | 
Europe, M. Lanctôt fit un stage de 
trois années au bureau du Chemin 
de fer National à Saint-Paul, Min- 
nesota, d'où il voyagea à travers 
tout . l'Ouest américain, aussi bien 

qu'à travers. l'Ouest canadien. , 

wi est observateur. 

Sur le développement de la race 
Here berne] et ses possihi. 
lités d’établisser au pays. M. 
Lanetôt est nt l'un-des hot: 
mes Îles micux qualifiés que nous 
ayons. 

Parce qu'il connait notre pays, 
parce qu'il en a étadié l'histoire, 
parce qu’il sait le nombre de jeunes 
Canadiens qui arrivent à l'âge de 
fonder des foyers, chaque année, 
dans Ce pays aux bercequx rarement 
vides, parce qu'il connaît l'étendue 
des terrés arables disponibles pour 
les jeunés Canadiens que nous de- 
vrons établir ablir chaque année, si nou si nous 


dit que les voyages élargissent 1 


tous les 
sous-sol, 
parce que, grâce à nos 
a A ed on 

onnier notre peuple, nous 
rons avoir établi, avoir pris à 
d'ici à une décade tout au 

arables 


dans le Québec; avant. Pas 
il nous faudra avoir largement me À 
vahi les seize millions d'acres 
bonngterre arable du Nord:01 
rien; et dé plus, avant w ans, 
nos faudra-compter sur 
millions d'acres de térre fertile dans 
l'Ouest ontarien; et avant vingt-cit 
ans, il nous faudra diriger des mils 
liers de jeunes familles, chaque rt 
néé, vers l'Ouest canadien, 


Tout cela est possible. MF 
le sait mieux que personne. 7? 
cela est possible, mais à la con ï 
que chaque Canadièn : veuille bien 
faire sa part, toute sa part, en 

Aide:toi, le ciel t'aidera! ‘ ait k 

L.) 


provérhe, 

Jl en est ainsi pour cette oeuvre : 
d'établissement des Canadiens re 
Cux. * 


te sa parti: = 
qui-recevront de aide pour s'él | 
blir;: aussi bfen’que ceux. 
dirigeront le mouvement. 

prise effective du $ol canadién 1} 

les descendants des premfers 

nicts du pays. j 


A mon successeur, M: JenniBaplis- 
te Lanstôt, le nonveau gr psg 
de la Colonisation canadienne, 
Chemin de fer National du Cents 
je souhaite bon succés, 


a 


ON SE BAT DANS MADRID LA ROUGE 


Le gouvernement a fui la capitale pour se réf 
lence — Nationaux et loyalistes luttent 


dans les rues de la ville. 


MADRID — Comme la chute de 
Madrid n'est qu'une question d'heu- 
res, le gouvernement socialiste n 
décidé, de bonne heure samedi, d'x- 
bandonner la capitale pour Valen- 
SEA 

Les troupes des nationaux sont 
entrées dans Madrid et la lutte se 
fait maintenant dans les rues, Les 
femmes Se.battent à côté de leurs 
maris, faisant le feu des balcons des 
demeures. 

Les quatre colonnes qui, depuis 
des semaines, ont marché sur. 1a.£a- 
Ditale, sont maintenant lancées dans 
un assaut final. Les sofdats sont 
munis de gaz, les troupes du gouver- 


| nement se, servent de gaz :empoi- 


sonnés, à 
La population fuit 
Les femmes et enfants do Madrid 
ont commencé ‘à fuir comme les 


! phonie au Canada. 11 verra d'abord troupes rebelles entraient dans la 


cité. 
Ils partaient par snilliers dans des 
autobus et des autos vers Ja côle est, 


© — — —— —— 


is 
se ne 


laquelle est dominée en grande par 
tie par les loyalistes. Li 
Le poste T.S.F. de Madrid 1 

Les nationaux se sont emparés 
du posté de radio de Madrid à Cami- 
pamento et ils ont oceupé FRATOAEE 
” Cuatro Vientos, 

Le général Francisco Franco re- 
tarde son entrée dans Madrid pour 
organiser complétement une aduni: 
nistration civile et rhilitaire pour. la 
Capitale. Car les nationaux ne ve 
lent pas se contenter d'établir un 
nouveau gouvernement, fls veulent 
installer un régime entièrement nou- 
veau, éliminant complètement, 
moins . pour le moment, toute For 9 
ministration de: la gauche, ù 

© La Marseillaise 3 
Vendredi soir, un choeur imrogléi 
se composé de. voix d'horames-et de 
femmes, a chanté à ja radio nu 
seillaise, 

Un bataillons de Maures qui #4 
tait avancé trop Join dans Mdr à 4 
été fait prisonnier. 


A l'Institut Golléial Saint-Jossvh 


à La RTE TE 
Fe ba u président 'Unive CE 


# 


£ 


î 


2,20 dir eimennere » 


USE 0 RE 


E 
& 


HU? 


é 


D 


4! 


de la haute éducation jusqu'au déclin de 14 vie. Elle produira alors 
er 
‘Gon-et nous rendrons ainsi à notre Alma Mater le meilleur. des services, 
. srl à l'Eglise et à nous-mêmes. PB: 
| 

1 


lait glisser, patiner 

L'abbé J-A. SABOURIK. | jouait dans la neige. 

ÉSermon sur la haute éducation prononcé en la | Mur nf Suites er 
.»€athédrale lors des fêtes da nove embre 1935. | - Puis le Pè 


| Comme nous étiqbs attentifs à "+ 
: lecture du professeur, on entendit | 
un oh!. qui venait du fond 
etaese Dur Dont nous nous 
Î mes retoufnés: et nous apercevens 
les élèves d'en arrière qui regar- 
| daient dehors Nous aussi nous 
| regardons. Surprise! La neige tom- 
baït en filücons _ la "premiére neige 
| de Fännée. (Georgese de Cruyenas- 
_1fe). ; 


1008 
Mais nul ne pouvait rester tran- 
quille. Tantôt on regardait par la 


* On venait de finir. es ue del : A 
« | fénètre, tantôt on passaït des rêfle- 
Vaprès-midi, etle Père Marcien,| “Père. 1 neige 


CS ER 
de la) nouveau 
"son 


ES L ” 


la fenétré. 


FIGE 


et de littérature 


nos bancs ét continua 
fit 
lhi 


ques-uns ‘regardaient avec. 


| xions à son voisin : 


notre . maître. comme nca Vhistoire | < : 
raies de Rage qui shot dans | rer nl —. _… arr prés] 
e que et qui aisart | pour sauvetage pour marcher 
Los en -26ups. mieux regarder. 


Le maître’ nous renvess encore À | ner 
a 


la première fois-— 
ir de cela onze ou douze 


chinois, pauvres pour 
garèer et nourrir rs eut, les 


Kent te Tes acheter pour ensuite les 
_comine de-bons - -chré- |. 


Frame achats leur t hien 
— et elles n'étaient pas bien ri- 
ches; alors si nous pouvions don- 
sous pour les aider 


lecture.| dans leurs bonnes oeuvres, lé bon 
La cloche de quatre heures et demie! Dieu sera content de nous autres et 


Cette après-midi-là, chaque -petit 
garçon (nons étions soixante-dix en 


pointement que la neige ne tombait classe) alla poser ses quelques sous 
plus autant qu'avant. On sortit de| sùt le 


la classe avec précipitation et quel-! {9t:5} ÿ avait Tà une 
ques-uns allèrént : par l'échelle de| sons noirs, dans See pouvait 
les pre-| voir" brillèr mis un beau 


tre de la maîtresse. Bieri- 
ane pile de 


| Le bon Père, avec un sourire sur miers sur la neige. gros cinq sous n 
"Tout à coup la classe s'obscurcit | | les lèvres, nous dit: “Rega mais de rt la D sys les boules | © tresse r ssa, cette jo 
on mag) Caves ce nn | regardez bien.” C'est avec ‘empres- | et RP ani eue fee PRES T 
en y avoir. Le Père cage sement que Fon répondit non par v 1 de’fois ai-je vu la même 
pur d'allumer les lumières. : | bruits: “Oh! la peige! Pif, paf . oi 


| des paroles maïs par des actions. 


(Georges Pelletier). Les balles!” Et les blessés: 


“Aie!” 

C'étaient nos saluts à la première 
neige. (Georges de C.). 
.. ef fin 

Comme Vouriot avait été un des 


fut fait au plus vite. | 
| curieux de la fenêtre, il me dit plus 
| 
| 
| 
| 
! 
| 


tard: “Cette neige m'a fait maigrir 
de dix livres. Regarde, je suis min- 
ce comme une figue, tant je me suis 
fait écraser par les curigux. J'ai 
bien envie de mettre cela dans ma 
composition.” 

Donc cette première neige exerça 
un peu la patience du bon Père Mar- 
cier, nous fit avoir J'air de beaux | 
curieux et nôus habitua à la guer-| 
| re...'et fit ir Vouriot de dix 
livres, (Arthur de C.). 


SA 
re 


{= Pftt pfit re 
!  —Bon, ça y est! 
* —Qu'est-ce qu'il y a? me demande 
mon frère. 
—Sais pas trop. Au brgit mais 
+ non, il doit rester encore de l’es- 
sence. C’est élonnant tout de même 
| qu’elle s'arrête comme Ça. 
Elle arrétait aussi notre excursion 
au Collège d'Agriculture, en cette 


rrr Pftt 


vités d'honneur se mirent à m'inter- 
roger. 

—Que vas-tu faire? 

—Je vais regarder. 


—Vas-tu pouvoir arranger gela 


| assez vite? 
—Je n'en sais rien encore. 
Le dernier, mathématicien des 


| pieds à la tête, pose uné question 
| catégorique. 
—Enfin, qu'esi-ce qui ne va pas? 
—{C'est ce que je ne sais pas . 
Nous étions là tous les cinq, au- 
tour de la. “limousine”, la regardant 
d'un air mêlé de tristesse et de re- 
proche Pauvre petite, qu'y pou- 
sait-clle? C'était la premiére fois 
qu'elle refusait d'avancer. Et enco- 
re, n'aYait-elle pas pris la précau- 
tion lle nous arrêter à l'abri du vent, 
près des bâtiments de notre uhiver- 
sité? N'avait-elle pas le droit de se 
reposer un peu, elle, la braye com- 
rai épique$ 
fidèle ca- 
vale, instrument en de mes 


pour n'importe quel jour de la semaine 
MARDI, Mercredi, Jeudi ou Vendredi 4 ; : vous 


serez ds Poimoa n'importe quel quel jour . . .' quand 
vous réalisez combie Mollusques et 
Crusiacés Canadiens sont sains, savoureux et 


parce Re vous ha en nourriture, la valeur 
de chaque sou que vous déboursez. 


: Servez du Poisson plus souvent. Qu'il soit frais, 
frigorifié, en conserves, fumé, märihé Ou sec 1. 
vous obtenez un aliment nutritif en parfait état. 


marathons motorisés, celle à qui 
MINISTÈRE des PÊCHERIES. OTFAMA j'aurais Du dire, eom Napo- 
: pe | léon au lérdemain d’'Austerlitz: “Je 


suis content de toi.” Eh quoi, ne 


. lui permettre de récupérer 
de nouveau à la conquête de la rou- 


te? 


Toujours est-il qu'elle était arrè- 


belle après-midi d'octobre. Mes in | 


.| tant 


un peu de forces avant de la lancer. 


tée. Déjà je l'auscultais, lâchant de- 


scène! Chaqué année, c'était la mé- 
me chose, excepté que nous étions 
Ar ‘grands, et qu'älors nous don- 
nions dés dix sous ou des vingt- 
cinq sous. 
Chaque fois je me suis demandé: 
“Où ira mon argent? En Afri 
en iné? aux Indes? en Russ e? 
Alaska? au Canada peut-être?” 
| Si nous pouvions suivre les voyages 
tes aumônes, et voir le 
en qu’elles font .üne fois arrivées 
à destination, je sûis convaineu que 
nous serions portés à donner plus 
souvent et avec plus de libéralité 
Eugène VERMANDER, 
Belles-Lettres. 


AIN LE PRIX MÉRITÉ |. 


André Chabot était Je plus vis 
enfant d'une famille pauvre. Ses 
aïeux avaient passé leur vie dans 
le petit village de Villemont. Non 
favorisés de la fortune, les Chabot 
se contentèrent de rester pauvres et 
de cultiver leur ferme. Celle-ci, bien 
que petite et peu fertile, leur four- 
ñissait la nourriture dont ils avaient 
besoin. Néanmoins si la richesse el 
les honneurs ne leur avaient pas 
souri, ils jouissaient d'une réputa- 
tion dont ils pouvaient être fiers; 
leur renomméé d'honnêteté et de 
; charité était grande, et contre ces 
vertus, richesses et honneurs ne peu- 
vent rien. Malheureusement le petit 
André ignorait cela. 

Voici. Il y avait un grand con- 
cours d’algèbre à l'école de Ville- 
mont; le maître d'école avait promis 
un magnifique prix pour :la meilleu- 
re copie. André, très confiant, se di- 
rigea vers l'école. Son instituteur 
et ses camarades le saluaient d’a- 

vance vainqueur: il était l'étoile de 
la classe. : 

A neuf heures précises, le con- 


problèmes facilement et n'eut pas de 
peine à abattre les neuf premiers 
numéros. Hélas! au dixième, il se 
trouvé en face d’une règle tout à fait 
oubliée. Que faire? La mémoire fai- 
sait défaut, Pourtant le livre d'algè- 
bre est dans son pupitre; la règle y 
est aussi; il n'a qu'à jeter un coup 
d'oeil rapide dès que le maître ne 
regardera pas. 11 met la main dans 
son pupitre … elle touche déjà le 1f- 
vre, quand tout d'un coup il la re- 
tire. Non! H ne le ferait pas: Tri- 
cher! J is! Pourtant. ce prix 
s'il risquait. personge 

pl risqua; personne 


ré 

ne le verrait 
ne le vit. ‘ 
Trois jours après. le maitre d'éco- 
donnait les résalatn: #4. André 


bonnes Soeurs æ fa Charité ET 


cours commence. André résolvait les H 


M4 ce LA d un hom- 
me ha) 2 ÉLs int, il est 
Puissant - et il a üne Hasleur pis 


mis 
‘a en nous quatre vies: 
divine, la vie près la vie LR 
br À et la vie minérale. 

La conséquence de la chute d’4- 
dam: on tränsmet le péché - 


ù-: 


à nos enfants. 

Le symbole des Apôtres se trouve 
dans le bréviaire dés, Pères 
Quelques féminins plus 
ou moins nouveaux. 

Dieu, dieuse. Neveu, neveusé. Bé-! 
lier dou, bélière douce. Cavalier, 


Peu importe où 
‘Lu Banque fera 


tiné. 


| sale locale de la Banque Royale. Pou im 
“porte que la somme soit grosse ou petite. 


BANQUE ROYALE 


= NOTULES 


ttes d 

Les anciens nous joueront encore 
du Molière. Cette année marque un 
“anniversaire -qui n’est pas sans in-' 
térêt pour nous. C'est à l’automne 
de 1636, en effet, que Jean-Baptiste 
Poquelin, âgé de quatorze ans, en- 
tra comme élève externe au célèbre 
collège de Clermont, que les Jésui- 
tes dirigeaient à Paris. L'établisse- 
ment comptait alors quatre mille 
élèves, en majorité externes, appar- 
tenant à des familles de la bourgeoi- 
serie et du peuple. Molière y suivit 
les classes d'octobre 1636 à août 
1641. 


. Son premier biographe, La Gran- 
ke, témoigne que “le succès de ses 
études fut tel qu’on pouvait l’atten- 
dre d'un génie aussi heureux que 
le sien. L'inclination qw’il avait 
pour la poësie le fit s'appliquer à 
lire les poètes avec un soin tout par- 
ticulier; il les possédait parfaite- 
ment, surtout Térence. 

“Ileût manqué à Molière, sans ces 
années de collège, moins encore 


| quelques sujets et quelques scènes 
“de-pièces,;-que-ce fonds -sohide- 


vous- désirez l'envoyer. 
les arrangements pour 


ÿ vous. Pas d'embarras, pas d'ermui — et 
vous pouvez être sûr que votre : dtgent at- 


teindra la personne à laquelle 1 est des- . 


L'AU CANABA 


;\ quin, Albert 
4e! Carrière, 


Breton, Miles : Alice 
Alice Désautels, Ecole des 


culture classique, c'est-à-dire humai- Pointes. 


ne, auquel rien ne saurait sup- 
pléer.” (Ch.-M. des Granges). 
L1 L1 


Les classiques et nous. 
 Corneilie: 
Rodrigue, as-tu du coeur? —tout au- 
[tre que mon Père! 
L'éprouverait sur l'heure, —Agréa- 
__ * [ble colère! 
Pour grands que sont les Roy, ils 
[sont ce ue nous sommes. 


Charade due, ua nom aimable d'un 
lettré, par M. J 
Mon premier 2 une lettre; 
‘Mon second est une lettre; 
Mon tout est en quatre lettres 
Et en Belles-Lettres. 
+ * 


Définitions. 

“La neige, c'est cette ouate qui 
descend en flocons mous et qui re- 
monte en boules dures.” 

L1 LA LL 


“Les petits poteaux de sauvetage 
servent à sauter vite en récréation 
et les longs escaliers à: remonter 
lentement vers les classes.” 


JOUR DE L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


ILE-DE-CHENES 


Percepteurs: MM. Pierre Leclaire, 
Dumaine, J.-A. Hogue. 

85.00 — M. Fabbé L. Rivard. | 
$1.00 — MM. N.-A. Dumaine, G, 
Trudeau, Raoul Dumaine, (G. d'Au- 
teuil, Mme B. Saint-Amant. 


50 sous — MM. F. Trudeau, Léo- | 
nard Carrière, Albert Carriére, F 
Mondor, Joe d'Auteuil, P. Dmclne. | | 
R. Beauchemin, R. Trudeau, Théo. 
Trudeau, T.-J. Trudeau, Paul Tru- 
deau, K. Grossmian, H. Trudeau. | 

30 sous — Mme Marie Dufauit. 

25 sous — MM. Ben.. Cyr, Alfred 


d'Auteuil, Emile- Petit, Edmond Pe-! Naz. Délicard, Mlles Antoinette Ro-|T 
| bert, Alice Désautels. 


tit, Théodore, Aubin, Edouard Du- 
maine, Israël Dufault. | 


Total: $18.50. T1 


LAURIER 


Perceptenrs: MM. J. -H. Dédootie. 
N. Fournier, Alph. Bouchard, Ed, 
Boudreau, Léon Saquet, Louis Sa- 
quet, H. Deslaurier. 

Rs — M. l'abbé M, Pierquin, cu- 
ré. 

-$1.00 — MM. Fr. Desroches, Pat. 
Jeannotte, M. Pennarun, G. Dere- 
miens, René Bouchard, M. Pépin, | 
H. Boisvert, Famille Assailly, 3: Van 
umbeck, Hon., Gamache, Ad, Trot- 
tier, J.-W, Aubin, Jos. Grignard, A. 
Fournier, Aug. Saquét, Mlles  Dere- 
miens, RR. SS. dé la Présentation, | 
Narcisse Fournier. : 

70 sous — M; Alcide Assailly. 

50 sous — MM. J.-C. Callarac, H. 
Deslaurier, Ed. Boivert, Alf, Berthe- 
lette, Ed. Boudreau, Jos. Jeannotte, 
V. Desroches, Anonyme, Viëtor Pa- 
gé, T. Doucelte, Hubert Deslaurier, 
BR. Gamaché, J.-B, Lapointe, J, 
Blanchard, Mme F, Maguet, Mme 
veuve P. Trottier, Mme P: Gamache, 
Mme Jean Nault, MM, À. Lebrus, Ph. 
Bouchard, Eug. Clément, L-H. Dou- 
cette, H. Fradette, ; 

35 sous — M, Etiériné Den ge + 

3 sous T se Ls Ritchot, 

Gamache, 
1. Lo nat pu à ss 
Landrevi Marcel Pelle. 
, L. Lapoirite, Léon 


| John Boiteau, Euc. 
-Barnabé, H. Bois, Alex. Cadieux, 


20 sous — Anonyme. . 

15 sous — M. Gustave Parthenay. 

1û sous—MM. Jos.-M. Dupré, Eug. 
Gingras. 

Sou de! l'écolier — Mathilde Miron, 
13 sous; Gabrielle Miron, 12 sous: 
Gus. Mirap: 10 sous: Cécille Miron, | 
5 sous; Charles Miron, 5 sous; Al- 
bert Miron, 5 sous. 

Total: $40.50. 


LETELLIER 
Percepteurs: MM. L. Saurette, Vic. 


# 


Robert, Jean Cadieux, P-E. Loi- 
selle, A.-P. Jarry, Léo Manseau, G. 
Fontaine, X, Jul taville, Art, Gen- 
dron, E. Graveline, A.-J. Dionne,; 


85.00 — M, l'abbé Laurin, curé. 
83.00 — M. Emile Graveline. 
8250 —M. Paul-E. Cädieux. 
A — MM, 1-4. Ayotte, Léon 
ruyère, Art. Gendron, Léon Gau- 
= AP. Jarry, Albany Gallant, 3 
Jutras, Camille Barnabé, RR, S$. 
des Missions, Mile A. Roliert. 
$1.00 — MM. Ant. kafrenière, A.-J 
Dionne, Herm. Bouchard, J.-0. Bois, 
Boiteau, Wit. 


Josaphat Cadieux, famille Dufort, 
Dr Cloutier, 3. Damphousse, Nax. 
Délicard, Geo. Desrosiers, Euc, Dé- 


jus Jos. ter Fraser, 
'sauréite, Paul de te, ais 


Dr vie à Albert Fortier, 

sellé, Zach se Robert, tor Le 
Ernest Jufras, Stan. faser, Mme 
Ant. Pariphousse, Mme Z. Bouchard, 
Milés E. et S, Beaupré, Anna Dam- 
phousse, 


50 sous — MM. X. Boissy, 
Geo. , D. 


25 sous — MM. Lud, Arcabd, Rich. 
Bessette, Ant. Boiteau, Hector Pa- 
neault, Nar. Bouchard, Roland gt 3 
veline, Ovila Houle, Guil, dutras, T 
Larocque, Wil, Fortier, Zot. Gran- 
ger, Raphaël Harrison, Louis Laval- 

| lée, Théo. Lemay, Léo Manseau, Er- 
| nest Manseau, Mme D.-J. Parent, 
| Mlle Annette Durand. 

20 sous — M. René Durand, 

_ Total: 878.70. 
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CARTES PROFESSIONNELLES 


Samuel. A. Naylt 
ire CuIUvateurs 
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| Laurier-A. Regnier, LL.B. 
AVOCAT, NOTAIRE, née À 
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Bureau à 
le somedi, de 


Dr G.M.LaFièehe 
Aa to Médecin - Chirurgie 
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Téléphones: 21 170—28 L..0 


PC) ae ETS 
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MEDECIN ET CHIR 

Mec 


401, Ka. Lembsrd zu, pe Main 
mit tete 


son effét, Néarimoïns, l'éré-| 


:_ L4 - Si le fait d'être antipathique 


. ét aux communistes esp 


RO EE 
en particulier, justifie à 


easion — comme ce mot rend frère 


d'une fermeté de 
ut difficilement surpasser: 
oie entre en nous làrs- 
e est médiocre, mais nous 
entrons en elle lorsqu'elle «est 
immense et d 
capatilé de notre âme." Il faut 
uer des textes comme tcé- 
à pour dire quel rayon'de 
lumière - nous ‘traversu quand 

fut connu que la guerre. était 
er un | finie. PAT Hu 


© Depüis 


laissait filtrer nou 
pressentir un dénouement pro- 
chain. Nous savions le recul 
accéléré des armées ennemiès 
vers les frontières; 
la cour du Kaiser et que les 
marins de Kiel s'étaient mu- 
tinés; nous savions que le lieu- 
tenant-colonel Rousset, le criti- 
que militaire de l'ECHO- 
ARIS, avait nu écrire libre- 


“", pellation de fasciste, il n’y a rien à dire. Dans certains pays 

rope, les partis de gauche ont pris aite: 
leurs adversairés de fascistes. Cela simplifie béaucoup les cho- 
ses et dispense de tout autre ar n 
même classement sommaire s'établir ici? 
: Les incidents de Montréal qui ont provoq . 
 Chnfrère se sont bornés à un échange de propos un peu'vifs, pr 
leurs journaux, entre les étudiants des 
“fités rivales" Dans ce milieu de jeunesse. l'on passe vite de 
l'acte sans conséquences bien graves. En tout cas, la 
guerre était déjà enterrée amicalement lo 
urnaliste dé Winnipeg a cru devoir recueillir et ampli 


tité, Montréal 


avait convoqué toutes sortes de 
dé cordes ét dé bu: 
druches: et ict encore il y en 
dvait qui se rangeatent sous le 


evéculaient 


l'habitude de traiter tous 
ent; Allons-nous vo 
üé Fire de notre: 


‘il ÿj èn avait ‘qui 
pour leur comple ‘particulier. 
Ils jouaient tous, du reste, les 
uns à côté des aütres, les oen- 
vres les plus d 
nuire le moindrément du mon-|: 
dé et sans se faire de re 

Nous voyons éncore ‘& 


" la voix de- 


usieurs jours déjà 
— que la censure 
s avaient fait 


montré clairement que la visite des! 
déplaisait ju'it ne voulait pas tes entendre. 

Ge f’est pas d'aujourd'hui que la métropole subit la propa- 
#ande comiuñiste; elle l'a vue à l'oeuvre et sait ce qu’elle 
peut en attendre, Même si la délégation elle-même n’était pâs 
ecomme-on-lassure, il lui suffisait de venir au nom 

ent. de Madrid pour être tout à fait ina 

, » 


€ ferblanc, taridis qu'à 
côté de lui urt aütre artiste in- 
terprétait gravement, et avec 
une correction rigoürèusé, un 
solennel morceau de cornet, 


du gouvernem 
s DE 6 dans une voiture ‘un orateur 
ë qui expliquait avec:minutie à 
ceux du trottoir toutes espèces 
de choses sur toutes espètes de 
mblaient pren: 


es 


Puisque le Free Press à voülu relier cét Incident passager 
‘au mouvement séparatiste, nous n'avons aucune objection à le 


suivre sur ce terrain. Un'tel mouvement existe b 


näux dé langue française Si sôn 
ff he se rattachäit at der- 

er assaut contre l'enseignement du 
frünçais dans les écoles du Mañi- 
toba. è SR Lr0,55 PRET 44 "y 
semble bien que pour tout 
Cariadien français, en: effét, 
le non de Norris demeure in: 


-séparäble de 1x lot scolaire ma: 
nitobaine de:1916 qui nous en: 
levait les derniers droits à J'en- 
seignement de notre: langue. ; 
Or voici la ‘gentille petite n67 
te de rédaction que lui consa- 
cré le Canada, de Montréal: 
‘Tous les milieux politiques ont 
appris avec un profond regret li 
mort de l’hon. F, C, Norris, ancien 


Fig Le 


£ 


3 


8 
r, 


] 


> À 


° PR torpeur : vt_ fous . 
qu'une minorité doit lyt 
pour survivre? 
:Cés lignes sym 


de M. Hector 
À roue vu directe 
Manitobain qui vit dep 


bite ans dans la province de 
ébec a uné valeur s 


#5 
8 


ur de la Liberté. 


D 
# ième 


née: Félicitations et bons voeux à et 
t confrère de l’Alber: 


notré excellen 


premier. ministre libéral -du -Mani-| 
toba, PILE AUS, 


séparatiste-corporatiste, et depuis quelque temps il dre un grand in 
ciste, Il a ses journaux qui se distinguent-par unè ardeur juvé- 
ile touchante et une façon tranchatite — qui n'appartient qu'à | 
cet âge heureux -- de juger les hommes et les événements. 
Montréal est même le siège d’une ligué dont les principes sont 

‘ cux du fascisme pur calqué sur les patrons de Rome et de 
Berlin. Entre ces fascistes cent pour cenf et leurs frères de se- 
conde zone qui font surtout dans lc séparatisme, l'accord est à 
peu près celui qui existe entre: fascistes.et communistes, 
Quelle place réelle occupent ces groupements de jeunes 
dans la vie publique de la province de 
mesure l'opinion en est-elle influencée ? 
partial, même éloigné, peut se rendre compte que le caractère 
outré de ces doctrines et les méthodes employées pour les dé- 
fendre leur interdisent l'accès à l'audience d'un peuple réputé 
our son bon sens et sa modération. Aucun journal sérieux de 
bas n'a jamais daigné répondre aux attaques ét aux insul- 
tes qui partent de ce milieu. Le jour même ou le Free Press 
dénonçait trop violemment le Quebec Faseism, le courrier nous ! 
apportaît une feuille québécoise qui lançait ce titre flamboyant 
sur cinq colônnes: Bouraëksa pantin des communistes. Bourassa 
n'est pas du bord de ces jeunes gens: donc‘il est vendu aux 
communistes. Avec de telles armes, le communisme a de beaux 
joùrs devant lui. - 
C'est en attribuant ainsi à la masse les tendancés de quel-| fains traits locaux nous revien- 
ues extrémistes que l'on prétend faire connaître le sentiment ; tent'en mémoire: à Winnipeg, 
rovince.: Une telle’ méthode se | dura 


térêt à ces uti- 
ment: cette phrate gaillardez $ 4 
Ce n'est pas tout ci, et ce n'est 
pas _lout .ça,.nous les tenons? 
primes que tes 
citaient la paix 
et que leurs plénipotentiaires, 
protégés par un drapeau blané, 
avaient traversé les lignes ‘du 
front pour recevoir Les lermeés 
du maréchal Foch. 
Lefendredi 8 novembre, une 
agence d'outre-mer commit lu 
cruelle maladresse d'informer 
la presse américaine 
signatures étaient données. 
L'erreur fut vite corrigée, pas 
assez vile cependant pour em- 
pêcher le peuple des villes d'eh- 
vahir la rue et d'ébaucher des 
commencements de réjouissan- 
ce. Il fallut rentrer les dra- 
peaux, et 'ce désa 


Nous allions oublier de dire 
qu'à l'arrière de beaucoup de 
voitures’ ôün avail suspendu à 
un bout de câble toùt ce q 
peut rouler, sauter et rebondir 
en faisant du vacarme; exem: 
pli gratia, des boîtes d'emballa- 
zinc, des feuil- 
qué sais-je? Ici 
nos souvenirs ne sont pas ab- 
solurnent précis, qu'on nous le 


Allemands s0 


4e, des pièces 
uébec? Dans quelle les de tuyau, e 


out observateur im-{ 


Ce carnabal  düra jusqu'à 
l'épuisement des participants, 
c'est-à-dire jusqu'à la tombée 


Les vieux citoyens qui ont vu 
cétté affaire du 11 novembre 
innipeg vous diront 
que nous n'avons rien exagépé. 
Avec : lé recul des années. on 
peut s'étonner, sourire. Mais en 
ce temps<là 1 n'ÿ eut personne 
qui ne comprit Le sens profond 
de cétle exträvagance: ‘c'était 
la joie de gens qui ont p 
à côté de l'abime, ét qui le sa- 
nous nous sommes 
complu à la relatiôn circontan- 
ciée de l'événement, c'est par- 
ce qu'elle met à nû un état 
d'ême général à cette époque. 
Ceci est si prai que le caravan- 
sérail de Winnipeg ne fut que 
l'édition locale de ce qui se pas- 
sa, à peu de variantes prés, 
dans les autres villes. 


nt la matinée du diman- 
che, la foule s'amassa devant 
lès brireaux dr FREE PRESS, 
et elle était véritablement fa- 
rouche: on se parlait en phra- 
ses courtes, on s'interrogeail |. 
des yeux, on 's#urbeillait le ta- 
bleau avec nervosité; le moin- 

re remous -faisait dresser les 


e tout-un groupe, de toute une p 
concilie difficilement avec les obligations d'un grand journal 
conscient de ses responsabilités. Depuis plus d'un an W 
possède, tout comme Montréal, 
permettre toutes les cocasseries sans que personne s’en émeuve. 
Si quelque éhroniqueur en-mal de sensation s’avisait de pré- 
senter la métropole de l'Ouest comme un foyer de fascisme, le 
Free Press trouverait sans doute 


sa ligue fasciste qui peut se 


la plaisanterie de fort mau- 


Nous ne voudrions faire à nos jeünes amis de’ Montréal et 
de Québec nulle peine, même légère; mais peut-être est-il à 
prépos de leur signaler quelques ré 
leurs joyeux ébats. Aux avant-poste 
rons de défendre la province mère, dans la mesuré de nos for- 
ces, là même où se, portera l'attaque, 
sir fraternel que les franés-tireurs de l'arrière ne 
nous rendent -pas la tâche trop lourde. 


L'Opinion Religièuse 
Evénements d'Espagne 


Enfin, dans la nuit du diman- 
che au lundi, à deux heures du 
matin, tous les sifflets de tou- 
tests usines de la ville parti- 
rent ensemble. C'élait lé signal 
convenu: l'armistice avait élé, 


percussions imprévues de 
s de Ouest, nous continue- 


Après le. premier déborde- 
mént, on {it partout le bilan des 
choses: l'armée :allemande dé- 
molie, l'Alsace-Lorraine recon- 
quise, le Belgique sauvée, la 
France maitresse”de l'Europe, 
l'Angleterre-mattresse des 
mers. C'était bien bouclé, tout 
ca. Finie la mitraille pour nos 
braves soldats, finie l'insomnie 

es épouses el des mères. Tous 

ous ‘allions pouveir nous re- 
meltre à la bonne vie d'autre- 
fois, ‘active et fructueuse, et si 
pleine d'agrément. 

Pour les événements de lon- 
que échéance et de haute por: 
lée politique, le président Wil- 
son avait d'ores et déjà dévoilé 
à l'univers la première ma 
quelle d'une société des na- 
tions qi réglerait: désormais 
par l'arbitrage toutes les que- 
relles internationales. “ 


On-se--pelotonne dans tm 
cofn pour penser à tout cela. 
Puis on ouvre un journal de 
novembre 1936 et on lit des en- 
têles comme ceux-ci: 

Hitler réitère que toutes les 
clauses restrictives du trai 
“Versailles sont caduq 
La France aceumule des sol-| 


Nous exprimons simple: 


Malgré l'heure matinale, les! 
journaüx lancérent des éditions 
spéciales sur la rue, où. déjà 
l'on se rassemblait. Ces feuilles 
imprimées à la hâte. racon- 
laient, déjà. avec assez de dé- 
lails, que les autos des envoyés 
allemands avaient franchi les 
lignes précédées d'un trompet- 
te français; que plus tard 
le voyäge ‘on avait fait moriter 
les plénipotentiaires dans un 
train militaire 1 
conduits jusqu'à 
‘hondes, où Foch les attendait 
et avait. sign if 
à l'Allemagne, D 


Donatien FREMONT. 


puis le 15 juin 1936, le Conseil de 

| la Fédération protestante 
| l'interprète de la douleur ressentie 
| par tous les protestants devant la 
guerre civile qui, depuis trois mois, 
déchire la nation espagnole. 

“I demande à toutes les églises de 
| porter cette prière devant Dieu dans 
| une commune intercession pour tou- 
victinres de cet: atroce con- 
| flit et‘spécialement, pour les cro- 


Toutes les confessions religieuses 
représentées en France se sont élc- 
vées contre la persécution qui sévit 
en Espagne et qui atteint si cruclle- 


1 forét de Re- 


ié ses conditions 


“Que Dieu suscite," dans l'Espagne, 
si cruellement meurtrie, des hom- 
mes qui sathent, au milléw de tant 
de ruines, apaiser les haines et pré- 
| parer pour leur patrie le chemin de 


ce document, — qui sans être sortis | 
de leur ministère de prière et de 
Charité, victities innoventes dés dis- 
Cordes civiles, sont tombés ‘hier au 
hui dans la mal-| 
ne, où la plus horri- 


‘dés Tréres Tone des frères, 
ant CUS ET de lin- 


Au malin, les carillons se mi- 
rent ,en branle; les éloches ‘de 
notre ‘grunde: cathédrale ‘4 
Saint-Boniface sonnèrent lonñg- 
tongtempt.-Nous nous 
es sur le vieux ponl 
Prôvencher -pour écouter, et 
ouf ce que cela st- 


“Devant ‘là fin tragique des pré- 
‘ux catho 


On sait que les cardinaux et 

français ont ordonné des 
prières pour l'Espagne ct organisé 
des secours en faveur, 1 
lier, des prêtres espagnols réfugiés 
dans leurs diocèses. Par ailleurs, 
les _publicistes _ catholiques … conti. 


éditer sur t 


Nous arrivâmes sur les bôu-|. 
levards Main et Port 
“heures; et ce fut pour, 
assister à un spectacle inott- 
une moitié de la poulation #é-|-dats 
lait massée sur les trotloirstet 


Mussolimi ridieulise ta Socié- 
-té-des Nations et annonce que 
l'Italie ést prête à faire face à 
tous ses énnemis. 


“camp qu'ils soièn 


l'autre moitié, qui 
it Cumullueusement #hr 


e cours. On se livrait aux 


‘M. Norris était un futre de ces |! 
‘agriculteurs de grand talent et d'unc 
ferme volonté qui ont réussi à fii: 
re Jéüt mârque dans ‘politique 
canadienne." Né en Onturio, ir ft 
élevé au Manitoba dans le villagé 
de-Griswold, près de Brañdon., 1! 
voulut d’abord n'êtré qu'un agricift: 
teur comme’ses patents ét ce n’est 
d’après avoir acquis un céttain étt 
de fortune qu'il consentit en 1895 
à brigder lés suffrages populäires. 
Pendant vingt-deux: ans ‘ H fut 1e 
chef-du parti-libérat au Manitoba. : | 
Regretté par tous ceux qui le vi: 
rent à l’oeuvré, qui connaissaient $es 
qualités d'homme politique et: d’ha- 
bile administrateur, il emporte sur: 
tout lés regrets des Manitobaines qui 
obtinrent grâce à lui le droit de 

voté A coms SE NS 
On peut reprocher à M. Norris 
d'avoir -pris la. prohibition au séi 
rieux, mais on n’en udmettra -pas 
moins que d’une manière générale 
sa carrière politique fut bienfaisan- 
te pour la province de l'Ouest. | 
s Mlle: 


Pas un mot de la suppression ||: 
du français! . RUE | 
Ignorañfce ou parti pris? Evi- 
demment, ignorance d’un jour: 
naliste un peu jeune dont la 
documentation ldisse à désirer; 
Nos autres confrères de l'Est 
qui ont commenté la carrière 
de lancien premier ministre 
manitobain ont donné la vraje| 
note juste et en ‘ont profité 
pour rendre hommage ‘au tra- 
vail de’notre Association d'E- 
ducation., C’est ainsi que le ré- 
dacteur dû Nouvelliste fait les 
considérations suivantes : | 


La loi spôliatrice de l'enseigne: 
ment du français était à peine votéé 
que les Canadiens français, lës Eran: 
-çais et les Belges établis ai Ma + 
ba, sé redressaierit et fondaient l’As- 
‘soclatiôn “d'Education du Manitoba 
pour défendre l'âme de leurs en- 
fants ‘contre: lés persécuteurs, À 
vingt-cinq ans de distänce, avec le 
recul du temps et expérience faite, 
on doit leur rendre le témoignage 
d’avoir magnifiquement réussi: :: 

C'était l’illustre Mgr Langevin qui 
déclarait au congrès dé langue 

ançaise à Québec que la pérsécu- 
tion né déeodrage pas les races for- 
tes. Les Franco-Manitobains ne tar- 
dèrent pas à le démontrer: ::° 171 
Norris-est-mort: Cette lingue fran 


ans le cerveau même: des “petits 
‘Franco-Manitobains à at Manitoba 
Plus de prestige et plus d'ertiprisé 
que jamais, Ceux qui là parlénit ont 
su-mettre sur pied les oeuvres de 
Survivance, : J 


(aits cette prédiction. Le françäis 


"Né avec 


OTTAWA — Le très hon. W.-L. 


Mackeurie King à été ncclamé ven- CHR POPCREE 


ugmen 
a “MEN 


tics..La qua ais 


(Omèr Héronx) : 

Il est bon de s'entendre sur le 
sens des mots, Autremënt, on ris- 
qué de se baître dans le vide et de 
tout confondre. ; 

On petit déjà constater que le fèr- 
me fascisme désigne à peu près n'im-| qu 
porte quoi, ét tout ce 
la plupart de ceux qui 

1 ne faudrait pas que les adver: 
saires : du communisme se laissas: 
porter sûr une pente ana 


‘à 
le long de la frontière 


narchisme. doctrihal et du répul 
canisme laïcisant, 

Il convient dé dünher 
DURE 


d'uné façon où de 


Autremént,: of ft 
au.mo loue, 


Le communisme, 
ses moyens d'action, 
cherche à camoufler son: progr: 

sous des étiquettes différentes, est 
‘tout de même une chose précise ét 
définie, .qui. diffère, disons dé la- 


Promissoires 


dé — 
sse Cathédrale 
Sainte-Marie 


WINNIPEG 

ILS SONT EMIS 
EN DENOMINATIONS DE $100.00 
.€t Multiples de 5100.00 


‘directe de’ la. 


Winnipeg dont Son. 
ise qu’il voulut détruire” ét tuer ï 


, amôur 
ra 
P'Cen' ét pa à 


‘ servira 
H Preéniuse. l'arme de bascule, 
4 a épargné tant de peine et d'ar- 


Lés travaux de peinture ‘se 
nuent; là aussi on avance ra- 
nt. 
Vendredi soir prochain les exerci- 
pee she a lieu de nouveau dans la 
ainsi.que la messe des 
énfanñts samedi, Cela veut dire que 
tout fu, reprendre la routine habi- 


Le cathédrale s'est enrichié d'une 
ss qu chaire, placée face au peu- 
L'on est à chercher l'endroit 
plus ÿropice pour que les prédi- 
tateurs soient entendus de toute 
l'assistance. . F 
< ee em 
Les élections municipales 


Vendredi le 13 novembre est le 
r des élections municipales. St- 
face aura à se choisir un maire, 

échevins pour les différents 
_Huartiers et trois conimissaires d'é- 
'éole pour chacune des commissions 
scolaires de Saint-Boniface et de 
Norwood, | ’ 
"* N'oublions pus d'aller voter ven- 


“plus ‘importants devoirs au point | 
de vue civique, F 


64 e— 
Le Bourgeois Gentilhomme, 
ce soir 


C'est ce soir, dans la salle de l'é- 
cole Provencher à Saint-Boniface, 
‘que des amateurs donnent une repré- 
sentation du Bourgeois Gentilhom- 
me, fantaisie exubérante sur un des 
plus heureux sujets que le ridicute 
des hommes ait jamais offerts. Un 
riche bourgeois de Paris, M. Jour- 
dâin, qui a “de l'argent assez pour | 
#a fille”, n’a besoin que d'honneur | 
et veut à tout prix un gendre gentil- 


hotnme, Fils d'un marchand de drap, 
ne hante que les nobles qui lui 
empruntent de grosses sommes et le! 


grugent effrontément: il veut sin- 
fer en tout les grands seigneurs et, 
r marier sa fille Lucile à l’hon- 
iête Cléonte, Mme Jourdain sera | 
contrainte d'accepter le déguisement 
de ce prétendant en fils du Grand! 
Turc. ! y a là, en somme les élé- 
ments d'une bouffonnerie dont Mo-| 
"Mère, en homme de génie, a fait le 
‘dénouement: burlesque d'une gran- 
le comédie de caractère, 


“Enstitut Collégial St-Joseph| 
Voici lé programme qui a été exé- | 


cuté à l’Institut Collégial Saint-Jo- 
seph lors de la réception en l'hon-| 


eur du président de l'Université, 


dons nous donnons le compte rendu, 
én première page: 
Festival Procession Op, 45 | 
Adolph Jensen! 
ter violon, Clelio Ritagliati, 2e 
wiolon, Suzanne Lemieux; 
le, Eileen Barry; 
ne Bouchard, Thérèse Lavoi; 2e pia- 
no, Jacqueline, Gagnon, Denise Gu- 
yot, 
» Choeur—“Chorus of Seraphim”- 
Lucienne Bouchard, 
Alice 


: Au piano: 
Denise Guyot; 


Hams, directrice. , 

Chansonnette—* “Notre, Président” 
‘Peer Gynt Sui- | 
- Edward Greig 


‘x. Anitra’s Dance de ‘ 


RE — 


violoncel- | 
ler piano, Lucien-| 1 


| 2- 


Théodore ee 


Thibault-Wil- | 
| 4—Souhaits 


anassteseth tetes 


l'appel au sport le plus vieux du 
Canada — des Coureurs de bois mo- 
dernes. 

Une trentaine de membres étaient 
présents pour l'élection des nou- 
veaux officiers. Le président . sor- | 


tant de charge, M. David Joyal, re- 
mercia les membres et officiers de 
leur concours. Il offrit ses félicita- 
tions aux trois membres du “Voya- 
geur” élus dans le comité exécutif 
de la W.B.C.S.U.: (association des 
raquetteurs au Manitoba). 

A cette occasion, il fit remarquer 
l'avancement du xlub par cet :hoh- 
neur conféré, car c'est la première 
fois que des membres du “Voya- 
geur” (nous en avons trois) sont 
nommés officiers de l’Union, com- 


Sous la direction de notre dévoué 
chapelain, M. l'abbé Emilien Lévê- 
qûe, les élections donnèrent: 

Président honoraire, David Joyal: 
président, Jean Constant; vice-pré- 
sident, Antoine Painchaud; sécrétai: 
re, René Ledoux; trésorier, Denis 
Morier; capitaine, Adhémar Ger: 
main; sous-capitaine, Valentin Le 
Gouar à 

Oubliez vos soucis! Unissez-vous 
à vos camarades au club “Le Voya- 
geur” sous notre devise: 

“CRESCIT EUNDO” 

Le Secrétaire. 

44 ——— 


PETITES NOTES 


N'oubliez pas la partie de cartes 
qui. aura lieu le 18 novembre dans 
la grande salle de l'école Proven- 
cher. Elle est organisée par les pa- 
roissiens de Norwood au profit des 
écoles. Comme les années précéden- 
tes, hous aurons ua grand nombre 
de prix. 


L2 L2 € 
La lignée Lagimodière-Gaboury 


Deuxième grande réunion le 15 
novembre à 7 h. 45 p.m., à la salle 


| Eclipse, 192, rue: Hindley, St-Vital, 
| au bout de la ligne de tramway No 


57, chemin Sainte-Anne. Tous les 
descendants sont cordialement invi- 
tés. Entrée gratuite, Que chaque fa- 


| mille apporte son goûter. 


Airs gays, airs tendres 


irradié par CKY et le réseau de 
l'Ouest de Radio-Canada 
le mardi 17 novembre, à 10-h. 30 
sous la direction de Marius Benoist 


-Sarabande et Allegre . Sénallié 
l'orchestre 
_Pretty Polly Oliver 
Granville-Bantock 
Marie Boivin et l'orchestre 
3—Concerto en Do pour violon et 
orchestre à cordes Vivaldi 
Frank Simons et l'orchestre 
€haminade 
Marie Boivin 
5—Sarabande et Gigue 
t l'orchestre 


Candidat à 


rtf 


de à de 
Règle, et 
que les 
} donner 
jours. 
des 
de ses propres ; 
qu’à ce prix qu'on fai 


| 


4 


der doire 1 1 haie 


Hi 


que l'on garde le repos 

avec l'union de Dieu. L'orateur, fort 
, à aussi fortement appuyé sur 
l'esprit de conquête pour faire ac- 
croître la Fraternité en quantité et 
en qualité, en vue du bien à réali- 
ser; H-aurait-pu ajouter qu'à Win- 
nipeg, dans ce milieu protestant et 
athée, les Tertjaires sont déjà au- 
delà de 200 og (voir North- 
west Review, oct. 1936), tandis 
que, à Saint-Bont 


il 


que 120, bien que les deux Fraterni- 
tés aient commencé à peu près à la 


cela? On pourrait en 
plosieurs, Mais, somme toute, est-ce 
un honneur ou une honte pour St- 
Boniface? à : 

En finissant, le zélé prédicateur 
leur a fait voir la récompense de 
leur fidélité: “Vous irez occuper 
les trônes que votre sainte Soeur, 
Sainte Marguerité de Cortone, a 
contemplés autour du trône de 5, 
François, autrefois occupé 
cifer. Que valent à côté 
brillante récompénse tous les sacri: 
ir qu'on pourrait s'imposer jei- 

s? 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface | 


HISTOIRE DES APPARITIONS 
(Suite) 


11 février 1858 

Le 11 février 1858, jeudi-gras, le 
temps est froid et sombre, mais cal- 
me. Lourdes se prépare en des ré- 
jouissances profanes, à aborder les 
pénitences du Carême. La joie com- 
mune a déserté le foyer si pauvre 
des Soubirous. Les enfants ont ache- 
vé à 9 heures leur déjeuner. “Mon 
Dieu! il n’y a plus de bois,” s’excla- 
me Bernadette, La mère veut aller 
en chercher à la forêt. 

Jeanne Abadie, la jeune voisine 
qui volontiers garde son petit frère 
au ,“Cachot”, à côté: de Bernadette 
et de Marie Soubirous, propose de 
s’y rendre avec les deux soeurs. La 
maman accepte pour Marie,- mais 
Bernadette tousse, toujours enrhu- 
mée; elle ferait bien de rester à la 
maison. “Je sortais bien à Bartrès”, 
dit la pastourelle. Enfin, la mère 
consent, mais lui ordonne de bien se 
couvrir avec l'unique capulet de la 
maison, coiffure rapiécée qu'on a- 
vait achetéé d'occasion à quelque 
revendeur devant l'église. 

En route vers la Grotte 

Les trois compagnes laissent la 
ville, et sur les dires d’une parente 
qu’elles rencontrent sur le Pont- 
vieux, se dirigent sur l’île du Chalet 


Handel | plutôt que de continuer le “Chemin 


de la Forêt.” “Le propriétaire, dit- 


e pour le 
3 (second terme) 


face, la ville sain: d 
gne ‘aneune peltie, il n'y en a encore | 


mime date. Quelles sont les causes F 


;| ves laissées par le flot. 


Plus de Fo Fu ni, prhomge eg les affaires. L 

A contri SR deux ans au Gonsel 

À remettre D SY affaires de la V 

A rémbourser notre dette ÿ! la = et à réger à différentes 
créances s'élevant à plus de $600,000.00; 

À meaintenir-notre service de travaux publics sans nôus en-” 


detter davantage: 


tion entre nos 


A payer notre part de frais pour l'assistance aux chômeurs 
à même nos propres revenus annuels; 
A maintenir nos services essentiels y À en dünservant en 
ue une balance de plus de $200,000 
tabl a confance du pubs en inaugurant le principe 
2 réduction graduelle de nos taxes; 
À établir une meilleure entente et un sentiment de coopére- ‘ 


taient Eepsgee 
ques “kuban ‘ 


EDMONTON -+ Comme mesure dé 
représailles ‘coûtre le gouverne: 
ment provincial, qui a réduit linté- 
rêt sur ses obligations, la Ville d’Ed- 
monton à réduit, elle aussi de 50 
pour cent, l'intérêt sur celles de ses 
obligations qui sbnt détenues par: le 
gouvernement: provincial. 

On a donné instruction aux ban- 
quiers, de réduire de-50 r cent 
tous les paiements d'intérêt à u 
Province sur les obligations de ta 
Ville. Cet ordre est venu du conseil 
municipal. 

Le SRE dé- 
tient pour. $1,900; d'obligations 
de la Ville. d'Edmonton. La réduc- 
tion de 50 pour tent des paiements 
d'intérêts représenté, :assure-t-on, 
une somme de $47,509. . 

— 2203 2 — 


Le sscrétaire d'Etat du 
Pape visite, Roosevelt 


HYDE PARK, NY. — Le prési- 
dent Roosevelt a reçu à dé’euner 
Son Eminence le cardinal Eugenio 
Pacelli, secrétaire d'Etat papal. 

La nouvelle de cette rencontre a 
donné un regain d'actualité aux ru- 
meurs que le cardinal était venu 
aux Etats-Unis pour sonder les acti- 
vités politiques de l'abbé Charles 
Coughlin. On prétend ici, cependan!, 
que la visite du cardinal Pacellj n’a 
aucune portée diplomatique. 

Le président est à Washington 


elle, a fait abattre des arbres. Vous 
y trouverez, bien sûr, quelques 
branches de bois mort. Mais revenez 


vite sur vos pas, €ar il fait froid.” | 


Au passage de la passerelle de Sa- 
vy; — construite près du moulin de 
même nôm sur le bras du Gave, 
appelé “Canal du Moulin”, — la fille 
du meunier les désigne à son père: 
“Ce sont les ‘petites: Soubirous avec 
une amie qui vont chercher un peu 
de bois.” Jeanne et Marie ramassent 
quelques branches de bois vert, 
Bernadette préfère aller glaner plus 
bas, én terrain comimunal, les épa- 
Eles s’uvan: 
cent en la pointe extrême de l'ile, 
entre la rivière et le canal, dont le 
confluent les arrête, face à la Grot- 
te. 

Quelques os émergent de la grève 
de l'autre côté du canal. Leur vente 
au chiffonnier peut leur procurer 
menñue montiaie pour acheter du 
pain blanc. Jeanne Abadie a-jeté ses 
sabots sur l'autre rive; Marie prend 
les siens en main et les voilà tra- 
versant, L'eau leur vient rs ago 


ser son jupon, qui de ce fait se 


Sous 
soudre votre 
facile, 


devenu si 


dernier. 


encadrer. 


Roc 
<= 


3—Le choix de l'use 
_ves.. 


| TOUTES LES 


Soyéz avec votte f 
tographie. 


LA 


et il y restera six sèmaines avant 
d'entreprendre une croisière . 

les mers du sud. Samedi, il a présidé 
du dévoilement d’une statue de Ju- 
lés Jusserand, ancien ambassadeur 
de France aux Etats-Unis, à Rock 
Creek Park. 


Le cardinal Pacelli 
retourne à Rome 


NEW-YORK — Son Eminénce le 
cardinal Eugenio Pacelli, le premier 
secrétaire d'Etat du Vatican à visi- 
ter les Etats-Unis, s'est embarqué 
samedi pour l'Italie, à bord pa- 
quebôt Conte di Savois. 


‘Un geste de réparation 
de Hitler 


MUNICH — On apprend de sour- 
ces catholiques que le Reichsfuhrer 
Adolf Hitler a reçu chez lui, à 
Berchtesgaden, Son Eminence le 
cardinal Faulhaber, pour manifes- 
ter sa désapprobation de l'insalte 
faite. publiquement à l'archevêque 
de Munich. 

Cette insulte se serait: produite 


alors que l'archevêque traversait. 


Munich en auto à l’occasion de la 
récente visite en Allemagne du mi- 
nistre des affaires étrangères d’Ita- 
lie le comte Galeazo Ciano: on dit 
que des pierres furent lancées con- 
tre l'automobile du cardinal. 
em 


Pas de grève et pas 
de semi 


| PARIS — M; Edouard Daladier, le 


ministre de la défense nationale, a. 


donné un avertissement catégorique 
qu’il ne tolérera auèune organisa- 


"10 années d’ 


populaire 
année, My Chut de das TS à 


portraits 
D SORT 


 Saint-Bonifacà 
- Murchison comme Maire 


dans 1 


# Dr à Un 


— TpHOTO CLUB" el 
Vous voudrez faire partie " | | 


j . de notre Club sans tarder * 
Notre Club de Photos, présenté pour la 


nous avons 


}: mad u 28 puttraéte, € paneus pui 3 Sbnaen Giia aiee Plon Classique, 
“II pouces par 14 pouces. 
. Rég. $14 pour. 


montés, 4 pouces 
pour . 


REGLEMENTS DU “PHOTO CLUB” D'UN DOLLAR PAR SEMAINE 
1--Unpaiment comptant de $1 vous donne droit à une carte de membre. 
et à une séance, avec choix de 4 épreuves, 


-un-dollar- par-semaine pendant-s 


F “Le huit paiements faits, vous recevrez votre 


des deux offres peut être fait 


sd “Photo Club”. 


fois Noël dernier, est 
de l'offrir de nouveau. 


es qui, nous l'éspérons, ré- 
pondront aux désirs de nos clients encore plus _ que l'an 


votre commande com 
Doc 


Dollar 


2 het aq mp pie 


Ï 


{ 
les auspices du Studio de Photos de la “Baie”, pour vous aider à ré- (| 
votre problème de Cadeaux.de Noël d'une manière économique et | | 


Cette . 


: &-Les téancés soient être obtenues sur rendez-vous et les photos ne 
expédiées dès que le plein paiement aura été reçu. 


| 
CES DOIVENT AVOIR LIEU AVANT le 15 NOV. sdb 
ou vos amis pour Noël. Envoyez-leur votre phô ; 


FAITES par DU CLUB DES AUJOURD'HUI 


tion - communiste dans l’armée, non 
plus qu'aucune grève qui retarderait 
l'outillage ou l'armement de la dé- 
fense nationale, 

On voit dans cette déclaration une 
indication que le gouvérnement 
prend une attitude plus Hits 
devant les communistes. 


2e — 


Une Bretonne a quatre 
jumelles 


——— 


KER MORVAN, France — L'épou- 
se d'hn terrassier breton, Yves Le 
Louarer, a donné naissance à qua- 
tre jumelles, Deux médecins qui ont 
prêté leurs soins à Mme Le Louarer 
assurent qu'elle se porte bien ainsi 
que les quadruplettes. Le couple a 
trois autres enfants. 


Daladier prévoit une 
attaque brusque . 


PARIS — S'adressant à la Com- 
mission de l'armée de la Chambre 
des députés, M. Daladier a dit qu'il 
prévoit une attaque brusquée et ex: 
cessivement rapide contre la Fran- 
ce. 


Il a appuyé sur la nécessité de for- 
nes Lagoon es frontières 

e la France le lon ,la Bel e 
et de la Suisse. ni si 

11 a demandé une dépense de 500 
millions de francs (environ 823,250.- 
000} pour les gr de y frontié- 
ré le long de la Bélgique, à cause de 
la récente déclaration de neutralité 
de ce pays. De même il a demandé 
de fortifier là frontière du côté de 
la Suisse, prévoyant qu'une arméc 
allemande “pourrait bien violer la 
neutralité de la Suisse.” 


municipale. 


| Studio de la “Baie”, 2e diagé, aan 


mouille, et demande à Jeanne à 


’administration 
10 années de service sain, intelligent et progressif comme 


ES pate A 
Saint-Boniface-—il est digne de votre appui, : 


de 


toujours donné ttention sympathique 
“sa tehenbet outante aux réametione dei sens Les D Rae 


LE 13 NOVEMBRE, JOUR DE L'ELECTION, VOTEZ POUR 


| ENREGISTREZ VOTRE VOTE AVEC UN 
Publié per le Comité de Campagne pour le Mairie de Murchison | 


« Votez pour MURCHISON parce ie soul. dé tous loÿ tnadidi À 
à la mairie il est familier avec la présente administration des. af- 
faires civiques de Saint-Boniface, 


DCS 2 


- LONDR 
déné un cr: 


iser là ! Oi 
CT EX ny 


:Chand tant que l'équipage et les pañ- 


issances- NT 


kagers ne seront pas en sûreté, Lés ‘ 


signataires sont: la Grande-Breta- 
| gne, le Canada, la France, l'Italie et 
les Etats- Unis, A@ 

BAR-LE-DUC, France — M. Jean 
Renaud, l’ex-chef de la Ligue de ta 
solidarité française, a été condam- 
né à deux mois de prison, pour “in- 
citation au meurtre,! 


a 


TOKYO — Le Japon célébre l'a- 


chèvement au coût de 10 millions , 


de dollars, de son nouvel édifice .du 
Parlement, commencé il y a 17 
ans. î 


MOSCOU — Joseph Stalin, secré- 


taire général dû parti communiste, ‘ 


a fait une de ses rares apparitionis 


publiques, à un banquet donné en ‘ 
{ l'honneur du premier ministre  A- 
mora, de la Mongolie, . L ? 


ÉD ——— 


Décès 


Ricard, Julien, âgé de 8 ans, fils » 


de M. et Mme Ernest Ricard, 59%, 
pur Bristol, Saint-Boniface, décédé 
L: noveribre, à l'hôpital Saint- 

h, dé la paralysie infantile, Fu- 


nérailles le 7 nov. à Saint-Boniface. 


en: vue d'‘huma- ‘ 


‘an navire maf- ‘ 


ë 


satisfaction. 


$ il ifla : 
Hé. hé. reprit-il, si vous ve- Pa 


Hé. hé. mon-cher, vous faites 


iftLel 


PIN 


if 


fouiller leurs villages 


tes, qu'arrivera-t-il? Si Mlle 


LS 


ange Es 

Der ie 

e que lu SUCER 

ae Fe des ae 

Lo, cu lés_ régions saflec: 

sister à ler et les autres 

Tremblante, hr il Age 

À tait. l'âpre débat, se demandan ‘pour 
A: en as et leurs got | Quelle folie Georges démasquait ai 


Rober- 


‘{nez pour voir-ces dames, vous arri-|.de l'esprit en ce moment, mais je val doit être tuée, elle le sera un Hé... hé ce 
* jvex trop tôt, elles dorment encore, | ne: le comprends pas. ‘ { peu plus tôt, mais les mokkadems Date Lac ” etre ue commercial. 

des chères ‘créatures, et il faut res-}, _Je me ferai donc comprendre, fanatiques ne la rendront pas vivan- le 2e Less d ee Sésame C'est possible, mais vous 1 

pecter leur repos. s'écria Georges à bout de patience. | fe, croyez-en moh expérience de "ei « UE Re cepterez ou vous n'auréz rien, 

, Mon intention est, cependant, de | C'est à votre instigation que Mile | vieux Marocain. On voulait la livrer mer Aie un} pliqua sèchement la vicille dame. “tes dc ! re 

faire assister Mme Pradeau à notre| Roberval fut enlevée contre rançon une rançon qui va] “Vous avez 616 1hfâl N pi Puis changeant de ton, eh se tour- j du lait de D Di tédé. 

+ mp déclara, froidement_ le! __Hé . hé. prouvez-le échapper, et la solution en est en- Roue es Coms nant vers spù 2 bé si pee de ludnctrie gd 
ne homme, « Charles Lescar riait dédaigneuses' coré tout indiquée: on tue l’otage. k ; - "] —Que parlais-tu o : 
Hé. hé: rien ne presse, à Eh certain, croyait-il, que per-l - =J'ai vou'ù vous laisser parler | ditiez ne sera pas commis, Mlle Ro-| ein? de la façon suivante, pour la gouver 


| sonne ne pourr 
ves de sx 


* 


. municipales 


VERNEMENT MUNICIPAL DE LA VILLE. 


Est-ce là l’homme que vous voulez maintenant pour maire, alors que les obli- | 
En gataires font de nouvelles demandes à la Ville? 


La preuve que M. Murchison éfait mis en avant comme le représentant des obli- 
gataires est contenue dans un extrait d'une lettre écrite par le président du Comité 
des obligataires au Bureau des Utilités municipales et publiques qui se lit comme 


suit:. 


“Au nom des obligataires . .. je soumets respectueusement que le 
Conseil de Ville soit congédié et remplacé par un administrateur, avec un 
bureau de deux conseillers, et que le secrétariat et la trésorerie soient rem- 


plis par un seul fonctionnaire. 


bault, deux des échevins . . . 


1 
res. 11 n'y aurait pas eu d'élections cette année 
lé peuple n'aurait pas eu le privilège de choisir 


Votre ligne de’conduite sûre est de voter: MacLean ‘X. Il a douze ans de fi- 
services muniçipaux à son crédit et il connaît à fond les affaires de la Ville. 
Avec lui, vous pouvez être assurés que les contribuables auront foujours un traite- ‘|! 

meñt équitable et garderont le contrôle entier de leurs propres affaires civiques. 


NE PRENEZ PAS DE RISQUES. VOTEZ 


il FMACLEAN George 


ps 


(Comité de MacLearf) 


Electeurs du Quattier 3 


Vo 3 7 


ait donner les preu-| jusqu'a 


RE | Â 
0 
e _ NS .. 


de Saint-Boniface pat au sé à 
gouverner ses propres affaires 


ul n'y a pas très longtemps—en 1933— une tentative fut faite pour renvoyer le 
Co de Ville et établir à Saint-Boniface un gouvernement d'obligataires, sur le- [|IU 
quel les contribuables et les électeurs n'auraient pas eu le plus léger contrôle. ll 


L'échevin Murchison, l’un des candidats actuels à la mairie, fut nommé par les 
igataires, comme l’un de leurs hommes et il désirait apparemment agir comme 
tel, bienique sa nomination eût entraîné le renvoi de ses collègues du Conseil et LA 
PERTE, POUR LES CONTRIBUABLES DE TOUS CONTROLES SUR LE GOU- 


si “Comme administrateur, je recommande le maire actuel, M. F. R. Dowse, 
et pour agir comme conseillers, MM. C. A. L. Murchison et Henri D’Escham- 

et que recommandation soit faite pour faire 

pre amender la Charte de la Ville de Sain t-Boniface par une loi spéciale de la lé- 
gislature, de façon à légaliser la nomination de ces deux conseillers.” 


Si la recommandation avait été accep tée, les électeurs de Saint-Boniface, depuis 
[xx auraient été gouvernés par trois hom mes, responsabi®s seulement aux obligatai- 
et, dans les deux dernières années, 
ses propres serviteurs publics. 


MARQUEZ VOTRE BULLETIN AVEC UN X. 


u bout 
votre-cynisme et-vctre féro- 


VOTEZ pour 


Le fronisge est un aliment éco 


berval est auprès de son père. 

Il avait parlé d’une voix nette, 
détachant bien les mots et ‘fixant 
l'usurier droit dans les yeux. 

Celui-ci blémit et s'écria: 

—Cest impossible, 

- Georges dédaigna. de répondre: èt 
SP 43 d plus é'oquent qu’une 
[| véhémente a -rmation,_ … ° | 
—Oh! mon enfant, s'éèria Mme 
Pradeau, en prenant le jeune hom- 
me dans ses bras, courons auprès 
de cette pauvre enfant … elle doit 

U OUILI 1 QU el at 

aman, 
: eux d’une: soeur, 
fit Georges, ü trem- 
blante, Mlle HR és auprès d'el'e 
et ne, la, quittera plus. 


dé. vous laisser lne des ménagères canadiennes, les 
DAS ee. @ù En faits les plus importants au sujet du 
‘fromage. Le fromage cest un produit 
de Flindustrie laitière canadienne. 
Le: fromage fournit des matériaux 
de construction-de la plus haute qua- [teux. ! 


lité (la protéine) pour le d je Le fro na ge re lé re. le goût de € " 
tains aliments comme le ris, le Sp 


pour voir jusqu'où 


0 


ments comme source de matériaux 
de construction (le calcium et la 
chaux) pour les dents et les os. 


grasses sous une forme hautement 
concentrée pour la production de 
chaleur et d'énergie. 


feuillus. 5008 
Le fromage est un aliment t 
nutritif, et non, pas un condir 


des soins d'une 
—Elie.,a déjà. 


—Marcy., répéta la vicille dame 
stupéfaite, |. : 

Je Vous ;expliquerai. tout plus 

fard, ma: bonne tante;-sachez seule- 

ment qié Mile: Lescan-Beau'ieu était 

+ prisonnière depuis lenlévement ; de 

. Mlle Robérval etique voilà le geô- 

lier. 5 

Du geste, Georges désignait l’usu- 
rier, Puis, s'avançant vers lui: 

—Vous connaissez la:vérité main- 


et lui ap- 
prendre. à À 

— … que vous allez être arrêté, 
jugé et condamné, s'écriñ Georges 
avec une violence dont il ne fut pas 
maitre. Vous. avez obtenu des con- 
cessions sur l'affaire Roberval et 
vous vous- imaginez que Yôus nous 
wrugerez, encore sur l'affaire Hol- 
Mein, Vous vous trompez; J’exige ün 
acté signé par vous, dévänt notai- 
re, stipulant que vous avéz reçu la 
somme entière que Mrmé Holmein 
vous devait pour l'achat de la pro- 


.… Chaque mois de l'année a sa fleur 
D ge dont les émanations: sub- 

tiles embaument l'air, dans le jardin, 
la maison ou la sérre, Novembre, 
par exemple, est lé mois des chry- 
santhèmes. La plus belle exposition 
de ces superbes fleurs que l’on puis- 
se voir au Canada a lieu en ce mo- 
ment dans des serres de la ferme 
expérimentale centrale, à Ottawa, 
qui sont ouvertes au‘ public tant que 
les fleurs seront en bon état. 

L'exposition de cette année est la 


lington, ainsi nommée én l'hôn 
d'u ancien gouverneur pr 
C'est une fleur immense d’un b 
ze jaunâtre, Ces deux fleurs 
doubles. Parmi les plis belles.» 
riétés de fleurs simples, citôns :} 
rie-Adélaïde, Sir William Clarké) 
S. Archibald, Caroline Grisdaic, 
tricia Macoun, Mary. McKeen, Co 
tance McKée; Sutherland 
Cattierine Motherwell, 11 y a en te 
près de 300/variétés, chacune ay 
un attrait particulier. ï 


Ni tenant. Dans les grottes d'El Makta, 
| | Mlle Marie a entendu votre nom pro- 
M! noncé par lés meskines. Elle con- 
Il naît toute lat trame ‘que: vous aviez 

tendue, grâce à" ‘complicité -in- 


dur 


consciente de ‘votre belle-soeur et de| priété qu'elle habite. vingt-et-unième du genre. La pre. AR de RME CE 
votre nièce. Elle en témoignéra s’il| ” Tête baissée, Charles Lescar ré- pre line re # Mis d mer vi re En. ue mu apr F 


premières serres à la ferme expéri- 
mentale y Il y aura à SE 
position 2,000 plants portant ÿ 6 
de 40,000 fleurs de toutes sortes de CE 
couleurs et de grosseurs, les unes est 

aussi grosses que la tête d'un hom- 
me, tandis que d’autres ne sont que 
des brins minuscules de - couleur: 
d'autres encoré ressemblent . à la 
tête embroussailléé d'un lutteur; 
il y a d'élégants petits pompons, de 
délicates rosettes à forme grêle; il 
y a des plants qui ne portent qu'une 


mer que vous avez avoué être l'ins- 
tigateur de l'enlèvement et-que vous 
l'avez séquestréé 
de parter 


H demanda: PRES MORE 
—Hé.. hé. si nous tombons d'ac- 
cord sur les doux premiéres. condi- 
tions, que sera la troisième, 

Quitter le Maroc ét ne jamais y 
revenir. 

Hé. hé. que faites-vous de mes 
affaires en cours? UE 

—Ne craignez rien, j'y ai songé, 
Alfred Ho'mein en est au courant; 
il les”’terminera et vous fera parve- 


mentation des oiseaux et des volails 
l'empéêch les, où pour l'alimentation des pe 4 
pour l’'em er ; 


Il hésita avant de dévoiler toute 
sa pensée et_il-açheva: ru 
—La personne qui à délivré votre | 
nièce _par'era également et le pau- 
MI vre mendiant, témoin des entretiens 
Ni de ses compagnons. Vous êtes per- 
du. 


“employé ca 
nourriture par les Indiens de } 
mérique du Nord, les graines étaient 
mangées crues, ou broyées et mé 
gées avec d’autres graines dans. des 


nir les fonds où vous l’indiquerez. gâteaux plats que l'on faisait 


Charles Lescar ricana: 


É 
; 


—Hé., hé: pourquoi ne suis-je Kim hé. c'est à voir, mais ma fleur solitaire immense, tandis que = M PE big mo mg ce ru p-* 
déjà arrêté? … pps A PA à ièce?| d'autres portent des vingtaines de la Dole Goorgienne ei éaliit 
| —Pourquoi, .répéta _ l'ingénieur vs “er si ee a 2 M. 4 fleurs. Eh le tournesol, Ils emplovalent 208 
HI d'un ton subitement douloureux, io evez bien celle compen-| à, première exposition de ehry-| er lue pee. à Phulle” en 
parce que nous avons pitié de votre! * “Hé hé irs honnè- | “*nthèmes du Service d'horticultyre obtensient de ces graines. mi 
nièce. une de vos victimes aussi TT PUS VO ENS DORE, 1 Division des Tél à e 


tes, vous m'’écorchez: 

—Vous avez deux heures pour ré- 
fléchir. Si vous acceptez, faites-nous 
demandef chez M. Robérval. et je 
viendrai avec un notaire. Si vous 
refusez, les tribunaux vous jugeront. 


XXIV 


—{Chère madame, je vous présen- 
te ma fille, Msrie: 

Radieux, Paul Roberval s'était le- 
vé à l'entrée de Mme Pradeau et de 
Georges et, prenant la jeune fille 


ll et que j'ai résolu — il appuya sur les 
|! mots — de rendre la justice moi- 
même, 

—Hé . hé. des conditions _ vous 
n'êtes donc pas lé plus fort mais 
dites-les tout de Même, je verrai si 
elles sont acceptables. 

1. —[1 y en'a trois, déclara le jeune 

homme fermement. La première est 
de rendre à Paul Roberval les bi!- 
lets qu'il vous a signés; la seconde 
est d'établir un acte inattaquable 
par lequel vous reconnaîtrez Alfred 
Holmein propriétaire de la maison 
qu’il habite, et Ia troisième . 


mentales, toutes les fleurs étaient 
d'origine commerciale, mais au 
cours des vingt années qui suivi. 
rent, James MeKee, préposé aux 
‘serres, développa et multiplia, sous 
la direction de l'horticu'teur du 
Dominion, certaines variétés dis- 
tinctes qui peuvent prendre place 
parmi la plus haute noblesse du 
monde des chrysanthèmes. La plus 
belle de ces créations est celle 4 
porte le nom de J. R. Booth, le fa- 
meux marchand de bois d'Ottawu: 
par la main, it-J'amenait à l’excel. C'est une fleur gigantesque d'un 


lente femme qui disait en souriant: jaune magnifique. À près dans 
—Voulez-vous me permettre de la mêre Mots À.cg À Wit- 


“Les exportations ‘de’ bowis 

diens sfr les, 
janvier et 1e 15 octobre 1936, 
maient_un 
dont 139,277: 


Le total exporté pendant 

concerne 
boeufs pesant 700 1i ôu plus, 
Chiffres officiels du Mi ‘ 
Trésor des Etats-Unis montrent: 


97.6 pour cent du conti 
alloué. sous le ‘traité 


le faut et Mile Mafcy viendra fléchissait. 


_. 7 | vous embrasser, mademoiselle. 

Il trouva le bon remède —De grand coeur, madame, et je} 

Mme M. Borowski de Sainte-Anne- | suis heureuse de pouvoir vous re- 
des-Chènes, Man., Can., écrit: “Nous | mercier de ce que vous avez tenté 
vous sommes bien reconnaissants! pour ma délivrance. 
| pour votre médecine, le Novoro du} —Sf peu de chose, mon enfant, 
Dr Pierre, Mon mari souffrait de! fant, c'est Dieu seul qui vous a rén- 
dérangements de l'estoinae et de| due à votre père. 
douleurs dans le côté causés par unel: —Aussi, je le prierai #vec une fer- 
élimination défectueuse. Depuis 
qu'il ‘prend le Novoro du Dr.Pierre 
Fe douleurs l'ont quitté et il se 


$ 
5: 
: 
E 
] 
8 
& 


porte très bien.” Le Novoro du Dr! vieux Dar. à SEA À 
| Pierre est un remède qui a fait ses! - —Marey; où donc êtes-vous? con- 


preuves. Il stimule les sécrétions di- 
gestives de l'estomac, aÿit sur les!: 
intestins, augmente-le flux urinairet- 
et débarrasse le système des matiè- 
res impurés. Il n'ést pas fourni par 
les pharmaciens et peut seulement | sée 
s'ôbtenir chez Tés agents locaux au-| vaient désiré qu'on les oubliôt. 
torisés. Pour renseignements écrire! La vieille dame allé à ellé et, 
à Dr. Peter Fahrney and Sons, Co.,| prenant la jeune fille dans ses 
250 Washington Bivd:; Chicago, Hit} bras, lui dit avec bonté: " 
Livré exempt de douane au Canada-}- : _ AA suivre) 


11 


.\ 


ES Re 


tr dt mnt ae mama mme = 


+ v OR ee Se 


aliments volumineux, comme les 68 


“Une Exposition de 40,000 chrysanthèmes 


TT dé 565 tnt qu'it- 


L 


2 eMnpse mao  + — 


s gr 2 Horinisdæs Labos- 
; Maurice, Fleur-Ange (Mme 


— rs Dion arriva au Manito- 


7: “APE -1E_a0 6 bit à St 
DC a r'éta 


sui se concilier l'es- 
time de tous par la pratique des 
vertus et la garde des traditions qui 


éaractérisent les belles familles ca- 
nadiennes-françaises. M. Dion s'a- 


cheta une terre, s'y établit avanta- 
geusement, [1 sut remplir sa vie per 
l'accomplissement de ses di: 


chrétien, la culture-du sol et . 


_ travaux de menuiserie dont il s'ac- 
quittait avec adresse, comme le 
porn les piédestaux du Sacré- 

r et des Anges ‘à l'église, ainsi 
. que divers ouvrages 
: touvent. 

4 En-1921.-la- mort. prématurée _ de 
‘on: épotse vint l'éprouver: doué 
d'üné nature courigeuse et forte, it 
‘accepta l'épreuve de la divine Provi- 
dence avec la résignation du chré- 
tien fidèle et s'occupa de l'éducation 

étabtit-autour 

dé lui à l'exception du plus jeune, 

Raymond, que Dieu appela à une! 
vocation de choix, dans la Congr#- 

ation. des Oblats de Marie Imma- 

eulée, 11 y fit son oblation perpétuel- 
le l'année dernière, sera ordonné 
prêtre l'été prochain. Avec quelle 
joie anticipée, ce bon père songeait 

à la prêtrise de son benjamin! 

Dieu imposa ce sacrifice à son ser- 
viteur. Sa mort fut édifiante et pai- 
sible comme sa vie; il s'y prépara 

avec toute la piété qui avait soute- 

nu son existence, : 
Les funérailles 


exécutés au 


eureñt lieu dans 
l'église paroissiale; service solennel 
de-première classe avec diacre et 
sous-diacre, Le cortège funèbre, 
précédé du drapeñu du Saeré-Coeur 
en berne,'se composait de la famil- 
le éplorée. 
siens 

M. Dion a éncore quatre frères sur- 


Spécial! 


‘Valeur de $1.25 pour 256 
Un portrait de.8x10 
Un seul par personne 


Découpez cette annonce et téléphonez- 


nous pour un rendez-vous. Cette of- 
fre est bonne jusqu’à ce qu'on s'en 
042 


serve. Téléphone 96 


LYCEUM PHOTO STUDIO 


290, AVENUE DU PORTAGE 
cn dn Théâtre Lyceum) 
POIRSER, Prop. 


À am. René et Ray- 


des sympathiques parois- | 
et d'un grand nombre d'amis. | 


le 


La retraite qui fintssait te Jour: de 
la Toussaint a été un beau succès 
et a fait benucouÿ de bien. 

Les HR, PP. Prédicateurs furent 


d'adoration, le vendredi soir, 41 y 
eut une belle cérémonié en l'hon- 
neur du Sacré-Coeur, à laquelle par- 
ticipéreni. les s du Coftège 
et ceux di Couvent. A la clôture de 
la retraite, le dimanche après-midi, 
l'église était remplie-à-pleine capaci- 
té. 11 y eut la cérémonie du couron- 
nement de la Sainte Vierge, par les 
élèves du Couvent et la consécra: 
tion de la paroisse à la Vierge Ma- 
Fr, M. te Euré remercia publique- 
ment les RR,. PP. Pilon et Jubinvil- 
le, O.M.I,, pour leur dévouement et 
leur apostolat. ü 
Nos malades : 


frès goûtés et très aimés. À l'heure |. 


1 se ti eus ton 
nombre de 


ire ge parmi 
Kane on pourait mer Le vu 


RE es 
construction pour en faire une 
-résidence, êt aussi un atelier de ma- 
chineries, Où seront réparées et | ÿ 
dées en “s ”, les machines “ 
‘sey Harris”, : 


--9 0 


M. Octave Lebleu a vendu sa mai- 
son à M. Pilote, et a acheté pour lui- 
même une des maisons de Mile Hé- 
bert. 
—E . + 
La nouvelle maison Construite pèr 
M. Pierre Délorme, étant terminée, 
je famille y habite maintenant. 
- 


La jolie résidence de M. Gérard 
Che:ard, terminée récemment a été 
bénie par M. le Curé, et M. Chénard 
y est entré avec sa famille. 

ENCRES | L] Q 


M. Georges Renuart et son épous?, 
ainsi que M. Armand Lavergne sont 


Mme Elysée Grégoire, fut trans- 
portée à l'hôpital la semaine derniè- 
re. Son état est satisfaisant.” 

-MHe-Alice Caron, soeur de M. le 
Curé, fera ün séjour au Sanatorium 


{ de Saint-Boniface pour y subir des} 


l 


1 


| 


traitements. 

M. Ammable Dupuis était assez sé- 
| rieusement malade ces derniets 
temps. = 

Nous souhaitons un prompt réta- 
blissement à ces malades et à tous 
ceux de là paroisse. 


Départs 
? /Mlle Flore Valcourt est partie 
vendfedi dernier pottr Val-Marie, 
Sask., où elle fera la-classe, 
L L L2 
M. et Mme J. Blackburn, nous 
quittaieht définitivement la semaine 
| passée. Leur séjour parmi nous fut 


Ils avaient 
rendu de grands services aux diffé- 
rentes organisations paroissiales et 
leur départ fut regretté par un 
grand nombre, Nous leur souhaitons 
bon succès - dans leur occupation 
nouvelle. 


Gouret 
On s'organise peu à peu pour l'ou- 
verture de la patinoire qui aura lieu 


bientôt. 


gouret des plus intéressante, si les! 


Prix aussi bas que dans les grands 
magasins de Winnipeg. 


Un pharmacien licencié en charge 
en tout temps pour exécuter les 
ordonnances de votre médecin. 


Bâtisseurs..- 


HACUN de vous qui êtes venus au 


Canada pour 


aider à l'édification 


d'une grande nation, a donné à sa terre 
d'adoption quelque chose d'une valeur 


définie. 


. 


La grandeur n'appartient pas à un seul 


individu, à une seule nation. 


Vous avez 


transplanté ici les meilleurs traditions 
de votre mère-patrie—et le mélange de 
ces nombreuses aptitudes et traditions 
nationales contribue à donner aux Ca- 
nadiens des caractéristiques nationales 
qui en font un peuple heureux et viril. 


+ 


» EATON a aussi-eeeupé une place dans 
l'édification du Canada ét a à son tour 
donné de lui-même en aplanissant le 
chemin pour ceux qui venaient de rives 
étrangères. Car où que vous. viviéz et 
quelque soit votre langue. - te service 
| sé vous a rendu vos achats faci- 


nde 


le fait même adouci votre 


s avez besoin. se 
“Votre 


gécevra l'attention ‘a plus 
qire service Nr d 


L ieront à 


Fu pour passer l'hiver en Flo- 


trop bref et nous aurions voulu les | 
| garder plus longtemps. 


On aura éette année une ligue de! 


propositions énoncées sont mises en! 


ride. 
L 1 L1 . 


M. le député Edmond Préfontaine 
et sa famille occuperont pour l'hiver, 


Le. ca im 
L1 L] * C 
M. Eugène Préfontaine a dcquis 
pour sa Pr ai ro personnelle, la 
-maæison-de M: Geo. Renuart. 
é à à 
M. Heénri L'Heureux # vendu sa 
ferme à une famille du Québec, 
qui doit venir bientôt en prendre 
possession. 
M. L'Heureux se construira 
résidence dans le village. 
L] L] 


une 


M. Léo Gélinas est à se faire bâ- 
tir une belle maison. Il doit y entrer 
prochainement. 

L1 L2 L1 

La “Compagnie Saint-Pierre” an- 
nonce une “grande vente spéciale”, 
commençant le 13 de ce mois, .pour 
continuer pendant quelques jours. 

L] L2 L1 


Les travaux sur le chemin “Edou- 
urd VIT” ont été faits, durant la se- 
maine dernière, entre le village de 
| Saint-Pierre et le “Piney Highway”. 
| On est à finir la surface de gravel- 
le. Un grand nombre de camions et 
une large force d'employés sont à 
l'oeuvre. 


| Au cours d’une grande convention 
| tenue à Winnipeg, les Producteurs 
de Lait de la Province du Manitoba 
ont appelé à la présidence de l’as- 
soclation notre actif et sympathique 
député de Carillon: M. Edmond Pré- 
fontaine. Nous sommes heureux que 
ce haut témoignage de confianite ait 
été donné à notre honorable conci- 
toyen. 

Dans t'intérêt de tous les mem- 
bres on entrétient l'espoir qu’un 
jour, l'association aura établi à vi 
nipeg un “dépôt de distribution”? 

Connaissant l'habileté et la tenace 
| énergie du nouveau président, nous 
avons confiance que, soutenu par ses 
collègues, il va diriger ses efforts! 
\ vers ce but. 


| 


Une grande mission paroissiale 
s'ouvre à Saint-Pierre, dimanche le} 
8, et sera prêchée par les RR. PP. 
Parent et Hervé, Rédemptoristes. 

. L) L 

A été baptisé le 5 novembre: Jo- 


| seph-Pierre Saint-Hilaire, 


| Mariage 

Le 4 novembre, Emilien Hébert, 
fils de M. et Mme Arthur Hébert, de 
cette paroisse, conduisait à l'autel 
Emma Paradis, fille de M, et Mme 
| Napoléon Paradis, M. l’abbé Phaneuf 
| a béni le mariage et a chanté une; 


Paradis et Henri Hébert, frère du| 
l-marié, servaient de témoins. La 
chorale des Enfants de Marie s’ac- 
| quitta avec succès de-la partie gré- 
gorienne, d'un Ave Maria à TOffer- | 
| toire et d'un cantique de mariage 
| après la messe. Mile Evéline Lam- 
| bert toucha l'orgue et joua deux 
magnifique marches, une au com- 


| messe. 
| toilette de velours bleu; elle portait 


| turelles. L'église était remplie de 
| parents et d'amis. Après le mariage 
les nouveaux époux furent conduits 
| chez M. Napoléon Paradis où un 
| magnifique diner fut servi. Le sou- 
| per eut lieu chez M. Hébert et la 
| veillée chez M. Paradis. 


| Georgetté venues de Rouyn, provin: 
| ce de Québec, assistèrent à la noce 
| et retournérent ‘chez elles enchan- 


| Maptiste. d'Elie, Morris, Marchhnd | 
de Saint-Pierre étaient présents 


en voyage; à leur retour, ils 


l'appartement-laissé-vacant par M.| _ 


| g'and’messe à 10 h, MM. Napoléon | 


mencement et l'autre à là fin de la! 
L'autel était artistiquement | 
| décoré. La mariée”était vêtue d'une | 


un splendide bouquet” de roses nu-! 


| Mme. Théodore Nadon et-sa fille! 


| tées de leur promenade, Des gens! 
| de Lorette, Ile-de-Chènes, St-Jean- | 


et son | 


 Deslauriers 
| D Josphat Dauer et 


fête. Aprés un goûter 
Edmond Fréchétie, pére de 


M. Desmarais à une belle terre à 
Lorette et c’est là qu’il fondera son 
foyer. Nous lui présentons nos sou- 
—haits les meilleurs. - 

Le 10 novembre, M. Marcei Marion 
et Mlle Clarisse Tremblay sont ve- 
nus à leur tour prendre les solen- 
nels enigagements et demander au 
bon Dieu de-es bénir. 

Et puis, à propos de mariage, il 
paraît que ce ne sera pas tout. D'au- 
tres jeunes parlent de conclure de 
méme façon certains propos devenus 
sérieux. Ce serait avant que 1e 
hononts se 


Joseph- Léon- Denis” pers Je 14 2 
‘bre, enfant d'Octave Laurin et 


d’Annette Fréchette. Parrain et mat- 
raine, Léon Laurin et Blanche Lau- 
rin, 

Joseph-Olivier-Adrien, né le er 
octobre, enfant d'Elzéat Fiola et de 
Victorine Kirouac, Parrain et mar- 
raine, Olivier. Fillion et Ernestine 
Fiola. 


2402 — 
SAINTE-AGATHE 


L'Association Sportive de Sainte- 
Agathe donnera, dimanche pro- 
chain, 15 novembre, une grande 
partie de cartes, au profit de sa pa- 
tinoire. Cette Pire de cartes aura 
lieu, à la salle paroissiale, à 8 h. 30. 
On pourra gagner des prix. 

Comme d'habitude, os servira un 
goûter, et il y aura divertissements 
variés. 

Prix du billet: 25 sous. 

Venez en foule, encourager cétte 
belle oeuvre de jeunesse qu'est une 
patinoire, 

PRE NE EPS 
SAINT-LA LABRE 


Retraite 
Par une faveur toute spéciale de 
M. le Curé, nous avons eu, du 1er 
au 5 novembre, une splendide retrai- 
te suivie de l'exercice des quaran- 
teheures. Toute la paroisse s'es: 
fait un devoir et un honneur rt sui- 


manquer aucune des insiractions du 
prédicateur, le R. P. Parent, C.SSR., 
âme ardente capable de retenir par 
l’amour de Jésus crucifié autant que 
de subjuguëer par la doctrine, et à qui 
rien ne manquait pour assurer la 
| puissance de sa parole. 
{ Merci au R. P. Prédicateur pour 
|.ses belles instructions qui ratta- 
chent plus fortement les âmes à 
Jésus-Hostie;” merci à M. le Curé 
d’avoir pensé à sa chère mission 
de Saint-Labre en nous envoyant un 
| tel orateur sacré. | 

Mariage 
| Samedi le 7 novembre, M. le Cu- 
ré bénissait le mariage de M. Geor- 
ges Guilleminot, de Florzé, et de 
Mile Marie-Berthe Grenier, de cette 
paroisse. L'Heureux couple ira de- 
meurer à Florzé. Nos voeux de bon- 
heur les accompagnent. 


TRANSCONA 


| Mardi le 27 octobre, en l’église de 
Saint-Norbert, M. le curë C. Pail- 
lé, bénissait le mariage de M. Wil- 
frid Carrière, fils de M. et Mme A 
| Carrière de Saint-Pierre, et de Mlle 
| Marie- Louise Gallant, fille de M. et 
Mme $. Gallant, de Transcona. Mem- 
bre de la Congrégation des Enfants 
| de Marie, Mile Gallant fut conduite 
à l'autel de la Sainte Vierge par la 
| présidente, Mile Aïlma Cadieux, et 
| y récita l'acte de consécration; puis, 
durant la messe, les nouveaux époux 
reçurent la sainte communion, com- 
mençant--ainsi d'uné manière très 
| édifiante leur vie commune. 
Durant la cérémonie, M. l'abbé J. 


Î 


| l'abbé Landreville, de Saint-Bonifa- 
ce, assistaient au choeur. MM. Pin- 
vidie,. Landry, et autres, ainsi que 
les Enfants de Marie, gui par 
Mme Houde, firent les frais du 
chant. 

Après la messe, une réception éut 
lieu au presbytère, tout décoré pour 


l'occasion, où l'on servit.un, succu-| 


lent déjeuner durant 
seen” fut donné par 


lequei un 


Etaient Aer M. et Mme S. 


| Gallant, Mme Angelina Carrière, M; 
| Alex. Carriëre et sa fille Gertrude, 


Joseph, Wilfrid, Adèle, Rosiida et 
ga Dre frères et pra vi 
de la mariée; Æ 


Ja messe, eut lieu, sûivant a tradi- | 
tion, “la vente pour léës morts”, et 


ment qu’on 


Maurice Dufresne. 


Bellavance, curé de ‘Tfancona, et M. 


MM. les ab- | court. 


éloignés, 


lé succès de cette vente dit haute- Providence. 


.“se souvient des ab- 
sents.” : 
2m — 


LORETTE 


Tableau d'honneur au Couvent 

GRADE XI — Andréa Champagn”. 

GRADE X — Blanche Marcoux, 
Rosa Desmarais. 

GRADE IX — Florence Landry, 
Jeänne Landry, Lucienne Grégoire, 
Joséphine Grégoire. 


GRADE VIII — Léona Désorcy, D-chofx 
Melvina Desmarais, Alma Arpin. Moy ens 
GRADE VII — Odette Turcotte,| Ordinaires 


Fernande Trudeau. 
GRADE VI — Denise. Poirier. 
GRADE V — Imelda Therrien, 


GRADE IV — Florence Therrien. 

GRADE III (a) — Madeleine Jean- 
son, Denise Turcotte, Thérèse Bélis- 
le, Emile Mondor, 

GRADE II — Florence Girardin. 


qui ont fourni les moyens de trans- 
port aux paroissiens mème les plus! . Porcs- 


[Bacon de chots--Prime 01 par ét 


Montréal mardideriier, afin ÉTÉ 
trer au Couvent des Soeurs de la 


LE MARCHÉ 


10 novembre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livredi | F.O.B, Winnipeg— 
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Pommes de terre de l'Alberta 


Pesants 
"AUS Très pésants 00 
du repas, la belle voix de KEEWATIN ni L res Marge -: 
tone rules N k “ 
-Les jeunes a DEL vénus au biere tanle #0084.50 
‘28 octobre dernier Vertaté #3.00—83.50 
partit pour Saint-Pierre, où il _ “ #4 ‘un To St à A ri 
# , cette réunion ut expliqué ‘que |; 86.50--26.7: 
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visite commencée | pes de gouret qui joueront r 3 00—$ 
il y a six semaines, tire maintenant | paroisse, - ce Ordinaires #1 1.2 
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GRADE I —— Fabiola’ Jeanson. Luhdi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
‘Cours prép — Gisèle Goulet, Ret-| Novembre 2 3 4 5 6 7 
ne Therrien, Lucien Dufresne, Do-|BL£É | x 
rothy Ander. 106% 108% 110 109 108% 
SAINTE ROSE DU LAC 1 IE Ju  IME 
; ï x P { 105 % 04% 104% 
| C 100% 102% 103% 102% 102% 
Tableau d'honneur No 6 SIM 00 02% USA 0) Jen 
GRADE XI— Alice Plaschak, Léo- | Fourrage 75% 744 76% 77% 7] ba 
nie Brunel, Flavta Desrochers: Sur voie net... 106% 105% 107% 108% 108 107% 
GRADE X — Yvonne Adam, Ri-|No 1 Durum...…….… 129% 128% 128% 128% 126 121% 
chard Furneaux, Edmond Bissonnet- | No 2 Durum 119% 119% 121% 121% 119 114% 
te. No 3 Durum . 111% 110% 112% 112% 110 105% 
GRADE IX — Théodore Prikker, | Inférieur Nord 1... 1064 105% 107% 108% 107% 107% 
Philomène Flock, Jeanne Flock. Inférieur Nord 2... 104% 103% 106 106% 106 103% 
GRADE VIIT -— Gaston Archam-|Inférieur Nord 3. 102% 101%. 1034 104% 103% 102% 
bault, Irène Montsion, Delphine Ma- | Charbonneux 1, 103% 102% 104% 105% 105 1047 
eu ee oo 
: ) GES a nneux 15 c r 
RE a Pr gl vero Rej. Nord 1 101% 100% 102% 103% 102% 102% 
« k , ; 4 * .  |Rej. Nord 2 99% LES 100% 101% 101 100% 
GRADE VI — Alice Loire, Louise Re, Nord 3 974 96% 98% 99% BY 93% 
Pinette, Gildas Molgat. ions 101% 100% 104% 105% 1057 104% 
GRADE V — Jean Lagassé, Cécile | brintemns-2 99% 98% 102% 103% 103 102% 
Lecomte, Irène Montagne. Printemps 3... j 96% 95% 99% 100% 100 99% 
GRADE IV-— M.-Louise Montagne.| AVOINE 
Georges Montagne, Léonie Neauit, cu Ne Bénibronnsa 43% 44% 5 41% 45% 
GRADE III — Anne-Marie Neault, s ‘'È ONE 41% 41% 42% 42% 43% 
Lucille Dumas, Cécilé Inglébéen, Fourrage NS L:...:....: 40% 40% 41% 11% 42% 
GRADE IT -— Jeanné Labossière,|F No $:..: 38% 38% 39% 39% 40% 
Léontine Neault, M.-Loûise Love. |Fourrage No 3 36% 36% 37% 37 % 38 
GRADE I — Adrienne Lansard, |Sur voie net …. 43% 43% 4% 44% 44% 
Marthe Léger, Denis Allard. ORGE 
a 2e ue / A ee 2 4 62 . 4h 
2 W. No , 5 Vu 58% 4 
ST-FRANCOIS- XAVIER CW. No 5 5! 55 504 57% 584 58% 
: C.W.. No 6 51% 51% nA% 55% 56% 50% 
Tableau d'honneur Sür voie net ‘ 56% 58% 60% 61 61% 
GRADE VIII — Excellence, Eugè- | LIN è 
ne Perras, Alice Préfontaine. Caté- | G.W, No 1 162 159 160 160 %4 159% 159% 
chisme, Eugène Perras. Application, C.W. No 2 158 155 156 156% 155% 155% 
Gilbert Précourt. CW. No 3 147 144 145 145% 144% 144% 
GRADE VII — Excellence, Lu- |C.W. No 4 139 136 137 137% 136% 1954 
cienne Précourt;-Marie-L. Lamothe. | Sur voie net 161 158 159 159% 158% 158% 
Catéchisme, Lucienne Précourt, Ap- | SEIGL è 
plication, Marie-Louise Lamothe, C.W. No 2 68% 67% 69% 70% 70 70% 
GRADE VI — Excellence, Marga- | C-W: No 3 5 064% 064% 07% 08 08 68} 
ret Peillétier, Rosalie Hunt, Applica- | C-W: 2 rej..…...… 60% 60% 62% 63 ms , ox 
tion, Henri Lamothe. C-W. No 4 US DS DUR | NS | 
GRADE V — Excellence, ‘Rosa | Er80t el. X . "04 08 0 eu ‘9 
Lamothe, Marie Valeourt. Catéchis- a iaeS sas dy 
me rie. Valcourt, Ap lication, PTI _—WIiNNIPE 
en PP cerise “ 
— Excellence, Eveline | L é i 
Richard, - Lücille Préfontaine (ex- | 12%" ES 10 1060 10/6 108UAk 1 nu 
aëéquo), Joan Pelletier. Catéchisme, Mai : 106% 105%A% 104 1% 108% 10744% 107 %A 
Robert Perras. Application, Ethel! AVOINE rs 
Paradis, : - ; \oy:. . 434 43 41% 4 5 454 
GRADE III — Excellence, Thérëse | Dec . 42% 42% 19%A4%4 4% #3 : 44 
Préfontaine, Catéchisme, Albert Val- .. NL : | à 43% LL 1% 44% © 454 
Application, Juliette Richard. | OF 1. 
GRADE IE — Excellence, Clément | Nov. DIN 7 57%" 50% 
Lamothe. Catéchisme, Géraldine | Dec A: 
Champagne. Application, Alexandra | Mai : 
eg LIN de + oi 
GRADE 1 -- Excellence, Janeite | Qt 163 461 
Houston, Rita Câtécb RER 166 do 
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pouvoir récompenser 
chers png Mais il faut bien, pour 


, les travaux 
| spprochan ant eplus: possitfge" da la 


Les Sara des grades supérieurs 

‘. portant la marqu: exee'lerce, 50 
Yraiment remarquables, <oit par 
habile agencement du plan, soit par 
la délicatesse et l'élévation des sen- 
timents, soit par la Xaleur littérai- 
« re. Aussi puis-je-thr cepre hs Jau- 
réats ont vraiment gagné leurs épat 


, lettes. 


« 


Dans les grades moyras, les sujets 
proposés ont, inspi:é 41: ‘ien jolies 
pensées; certaines comm ositions é- 
téient tout siripl-ment «quises de 
ton et de forme, Hélas! que de fau 


ne tes d'orthogrrphre!. 


Les compes ue des. rrades élé- 

! mentaires, én vs didées gra- 
cieuses et fraic es. m'ont fait pas- 
ser de ravissement «1 ravissement 


« dten publierai le pus grend nombre 


ible pour la jo «de mes chers 
Le ri et le ous ceux qui les 
liront. . 
Félicitations 
à tous. 


aux lauréats. Merc 


——Permettez-moi-niii chant, petit. 
amis, de vous signaler quelques dé 
fauts à éviter, Tout d'abord: la fir 

"d'un traÿail en “queue de poisson.” 
. Quelle déception de lire une ou deux 
pages bien agencées, dé se dire “ce 

. travail l'emporte sur tous les au 
tres,” puis de tomber tout à coul 

, dans le décousu, le manque de co- 
hésion ou la, platitude. Evitez auss 

. les idées parasites, sans rapport di- 
réct avec lé sujet proposé et mises 

* Jà simplement pour multiplier Îles 
lignes. I} faut alléger, couper. 

Certains concurrents semblent 
ignorer la différence qui existe en- 
tre une “nouvelle” et un simple tra- 
vail de rédaction ... Dans vos 
exemples, choisissez aussi de pré- 
férence des choses vues, des choses 


canadiennes qui donnent l'impres-- 


sion du réel, du vécu, du naturel: 
‘ toutes qualités à cultiver, si Pon 
veut éviter les invraisemblances, les 
* impossibilités dans le fond. 
Que de soins à prendre pour réa 
liser une bonne composition! Oui 
. et c'est en appliquant tant de sages 
leçons données dans ce domaine par 
yos maîtresses et en lisant les bon 
éérivains que vous f@rmerez voti 
goût et ferez la joie de vos lecteur 
MERE-GRAND. 


LE VÉAN. 
PETIT CANARD 


(Suite) 


Les tribulations du petit canard 
recommencèérent. Cependant, un 
‘ soir, il cut un moment de bonheur. 
. H avait fait beau dans la journé 
le soleil se couchait au milieu «di 
, nuages d’uh rauge superbe. Tout à 
coup passa une troupe de grand 
. oiseaux magnifiques; jamais le ca- 
hard n'en avait vu de pareils. Lis 
: étaient, d'une blancheur éclatante; 
ils avaient de longs cous qu'ils cour- 
baient en un mouvement plein “ 
grâce; c'étaient des cygnes. 
+ poussaient un cri tout de 
leurs larges ailes toutes déployées, 
‘ ils volaient vers les pays du 
pour retrouver la chaleur. 
lis montaient, montaient toujours; 
le petit canard, à leur vue, éprouvait 
” um sensation inconnue. Il se tour- 
. na et retourna dans l'eau, il tendit 
le cou vers eux et, involontairement. 


, il poussa un cri perçant si singulier 


qu'il en eut peur lui-mème. 
L'hiver fut extrèmement 


reux; les étangs gelèrent, et le pe 


tit canard fut obligé de nager sans | 


cessé, de remuer ses paltes, nrême 
la nuit, pour empêcher que la glace 
ne se forme autour de lui. 

Mais il avait beau travailler, 
cercle où il $e trouvait enfermé sx 
resserrait de .plus en plus! enfin, 
une nuit, il ne put supporter la fa- 


1 


* tigut; il ne bougea plus, il se vit 
pris dans In glade tkt il s'engourdit | 
tout à fail. 


sud ! 


rigou- | 


trpaysanne, furi 

Pour | cettes; le pong” étant de Cu 
côtés, se précipita’ au beau milieu 
d'un tonneau rempli de tp et sè 
Cétattunt, 


des de cette poudre blanche; 
et la fernme de le poursuivre ; Les 
enfants étaient aux anges et S'amu- 
saient divinement: : ils criaient et 
riaient, Îls se bousculaient pour 

traper le petit canard: c'était un 
vrai sabbat! 

Par bonheur, un coup de #ent ou- 
vrit la porte, et ‘la malheureuse bête 
put s'enfuir au dehors; il rourut sè 
cacher dans un'tas de fagots. ‘ 

H serait trop triste de racontef 
toutes les misères et toutes les pei- | ? 
nes qu'il eut à supporter pendant ce 
dur hiver. Enfin, le soleik-reparut; 
on entendit de nouveau le chant de 
l'alouette. Le printemps était aussi 
beau que l'hiver avait été affreux. 

Le cavard avait beaucoup grandi; 
ses ailes avaient gaëné en force. 
Sans y penser, il s'éleva dans les 
airs bien phs haat qu'il n'eût.espére 
atteindre. ! 

Après avoir plané Jongtemps tout 
à son aise, il redescendit à terre, et 
il se trouva transporté. dans un 
srand-pare;-Jes-sureaux,-l'aubépi 
étaient en pleine fleur.- : 

Tout à coup, le .canarg vit débou- 
her danse ar trôis magnifiques cy- 
gnes, Comme ils glissaient sur l'eau 
avec Jégéreté! le zéphyr gonfiait | 
leurs ailes, tendues comme les voi- 
les d'une barque. | 

A leur aspect, 
ému d'une douce mélancolie, 

—Je es refonnais, se dit-il, ïes| 


oiseaux" royaux ; je veux aller les 
admirer de près; ils me tueront, ils | 
auront raison: un laideron comme 
moi n'a pas le droit de s'approcher | 


sera plus doux de périr sous leurs | 
coups que d'être maltraité par les| 
canards mes frères, d’être honni par 
les poules, d’être repoussé du monde 
entier. 

Et il nagcea vers les beaux: oi- 
seaux; ceux-ci l'aperçurent et s'é- 
lancèrent vers lui. 

—Oui, 


je Île Sais, vous-allez me 
tuer, dit le pauvre animal, et il 
baissa Ja tète vers la surface de 


l’eau, attendant la mort. 

Mais que vit-il dans le cristal du 
|'ac! sa propre image. Ce n’était ‘plus 
| une créature lourde, disgracieuse, 
d'un gris sale: c'était un cygne 

Peu importe d'avoir été couvé 
par une cane, au milieu des canards, 
ee vu qu'en soit éclos d'un oeuf de 

cygne; finalement, la race se fait 
connaitre. 

Le jeune cygne ne regrettait déjà 
plus ses peines et ses infortunes pas- 
sées, elles lui faisaient goûter toute 
la douceur de son bonheur actuel. 
Les grands cygnes l'entburaient et 
le caressaient tendrement de leurs 
becs. : 

Plusieurs enfants arrivèrent sur 
le bord du lac et y jetèrent du pain 
et de la verdure, le'plus jeune s'é- 
cria: - 

—Mais il y a un nouveau! 

Un nouveau, un nouveau! répé- 
tèrent les autres et ils frappèrent 
des mains et dansèrent en rond £t 
coururent prévenir papa et maman, 
Is revinrent avec des gâteaux qu'ils 
jetaient dans l’eau pour le nouveau. 

Il est le plus beau de tous, di- 
saient-ils. Quelle noblesse, qu’elle 
gràce ! 
| Lui se sentait tout confus. Il pen- 
sait aux cruelles persécutions qu'il 
avait subies, et maintenant on 
l’appelait le plus beau de ces magni- 
fiques oiseaux! Plein de joie inté- 
rieure, il se disait: 

—Jamais, quand j'étais le vilain 
petit canard, je n'ai, même en rêve, 
imaginé, 


FIN : 
0 40 — ——— 
La poule aussi 
{+ Le petit Marcel ne veut pas aller 

coucher. Pour le 
mère fui dit: ù 
A'lons, mon enfant, il est tard; 
{Tu sais bien que les petits poulets 
rentrent quand il fait nuit. 
Oui, répond Marcel, mais 


| se 


une parcille félicité 
Abrégé d'ANDERSEN. 
persuader sa 


Ja 


| Roule. \a aussi sa coucher avec eux. 


pour ‘at-} 


le canard se sentit 


d'eux. Mais cela m'est égal; il mel 


‘Borémier, 


‘Moissae;, 


qe. gp 


sière, . Rolande 


GRADE 
couvent de Saint 


rices Bolèt-lonvph: Georges Harri- 
a _— Liens d'Arc Per- 


{Cécile 
t-Lupiein F 


D'ORDRE Ve école LS 


ORADE VI es aura: 


. Pelletier, Institut Collégial St- 


ag ee den me 28 os _—. 


GRADE V — Prix tiré entre les 


cuatre pee uivants: Marie- 
nne 


nt-Ge Instit er 
al St-Joseph;  Phérèse | Buts 

N.-D:-de-Lourdes; Héron Ep 
ton, Saint-Norbert; Angèle Lavallée, 
Saint-Joseph. Gagné par Angèle La- 
vallée. _ 

"GRADE IV — Suzañne Bazin, N.- 
D.-de-Lourdes. 
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RADE IT — Ex-aequo: Paméla|: 
Hébert, Elie; Denis “Boiteau, écule 
Deux: Poiñtes, Letellier. " 


GRADE 1 — -Fyresnd Balcsen, … 
Broquerie. À 


CONCURRENTS 


Grade XII 


Excellence 
Jeanne D'Heilly, Marie Richard. 


Grade XI 


Excellence 


Pierre Gautron, Hélène Joyal, Li- 
guori Gauthier, Ernest Parent, Lau- 
rette Gallant, Simone Avyotte, Lau- 
rette Tétreault, Irène Bilodeau, Jean- 


ne Emond, Cécile Vandel, 


Antoni 
Loiselle. ' 


Mention honorable 


Priscilla Champagne, Clémence 


Jeanne Hébert, Ernest 
Lapointe. 


Grade X 


Excellence 


Virginie Nick, Marthe Dionne, 
Jacqueline Gagnon, Marie-Rose Al- 
lec, Yvette Tétreault, 
mas, Agnès Dufauit. 


Jeanne Tho- 


Mention honorable 


Marie Cormier, Lina Gaudette, 
Agathe Cormier, Yvetie Houle, An- 
gèle Labossière, Stella Parent, Mar- 
guerite Masson, Gertrude Tétreault, 
Yvonne Rocan. 


Grade IX 


Excellence 


Thérèse Dandeneau, Léontiné De- 
sautels; Irène Rocan, Jeanne Labos- 
sière, Emilie Châtel,: Hedwidge du 


Bourg. 
Mention honorable 


Albert Vielfaure, Thérèse Préfon- 
taine, Eloi Bohémier, Germain Laga- 
cé. + 


Compositions méritantes 


Paul Hébert, Marguerite Preston, 
Benoit Cormier, Cécile Rondeau, 
Damien Demers, Marie-Blanche Ga- 
Bourrier, Mathilde 
Thérèse 


Annie 
Marie 


boriau, 
Millet, 
ron. 


Viard, Bi- 


Grade VIII 


ÆEscellence 


Armande 
Albertine 


Marie de Rocquigny, 
Cormier, Yvonne 
Peloquin, 


Dorge, 
Simone Lavoie, 


Mention honbrable 

Eugène Perras, 
Antonio 
treault, 


Francine  Allec, 
Cécile Té- 
Isabele Rzonca, 
Jeanne dard. 


Desrochers, 
Léa Joyal, 
Germaine Muller, 
Fhérèse Lagacé, 
Marthe Labossière, 
ard Desrosiers, 
Marie-Jeanne Fontaine, Hortense 
Jéanson, Marguerite Lemoine, Maric- 
Josèphe- Pilon, Angèle Vandel, An 
nette Lemire, Mathilde Rey, Ghis- 
laine de Moissac, Marie-Thérèse ds 


Martial Lussier, 
Rita Roy, Edou- 


Fabienne Poirier, ‘ Alice 
Prélontaine, Léona Désorey, Fer: 
nande Turenne, Thérèse Lapointe, 
Palmyre Dufort, Irène Champagne, 
Yolande Kenny, Mélina Desmarais, 
Lucille Gendron. ; 


Autres compositions tbéritantes | 


Andrée Cormier; Florence Payet- 
te, Laurent Beaulieu, Denise Lus, 
sier, Emilienne Laramée, Victor Ber- 
geron, Florida Tremblay, Pauline 
Pilon, Claudia Rosset, Odilé Labos- |. 


pe 


de eh dore 2h 


Rachel Girardin, Lucille Campeau, 
Gonzägue Magnan,| Thérèse Gauthier, Jeannelte Jetté, 


Grade VII 
Excellence 


Madeleine Cloutier, Odile - 
deau, Rosaire Joyal, Lucie Bois 
Marie-Laure Delorme, Bernadette 
Rémillard. Le 


Mention honorable 


Paul Bourrier, Benoit Comegult, 
Laurette Trudeau, Cécile de Mônti- 
, Marie Landry, Lucille Maurice, 
arie-Ange Fontaine, Cécile Dorge 
Jean-Paul Aubry, Henriette Lemoi- 
ne, Madeleine de Moissac, Lucienñe 
Précourt, Yvette Kenny,Sylva Ver- 
mette, Odette Turcotte, Laurétte Pa- 
rent, Mélina Vruneh Armand Lan- 
dreville, 


Autres compositions méritantes 
Edmée Labossière, Carmen Labos- 


mel, Yolande Lesage, Gérard Cham- 
pagne, Yolande Gratton, ss et 
LS ae Sidonie Philli 
Thérèse Bohémier, Jacque 10e 

Sanche, Agnès Tougas, René Allée, 
Bernadette Champagne, Anna Beau- 
âry, Arthur Rosset, Marie-Thérèse 
Arbèz, Jeanne d’Arc Beaudry, Ma- 
rie-Paule Dumesnil, Georgette Rey, 
Henriette Le Gras, Louise Lacroix, 
Eugène Dionne, Angela Poirier, Si- 
mone Campeau, Albert Poirier, Ber- 
nard Lagacé, Eliane Verreault, Yvet- 
te Lavoie, Marie-Louise Lamothe, 
Lucienne Côté, Hélène Lord, Noé 
Bédard, Elie-Anne Godin, Maria 
Vergnano, Paul Soulodre, Anna 
Brunel, Lina Boulie, Cécile Delaquis, 
Marius Vanasse, Béatrice Bourrier. 
Luc Soulodre, Jeannine Lainé. 


Grade VI 


Excellence 


Anna-Marie Ferland, Stella Bou- 
vier, frma Lacerte, Thérese ‘Granger, 
Caroline Boiteau, Rita Rochon. 


Mention honorable 


Marie Perras, Aline Adam, Lauren- 
ce Labossière, Jacqueline Préfon- 
taine, Cécile ‘de Coninck, Adélard 
Lagacé, Priscille Cormier, Suzanne 
Tremblay, Mariette Sicôtte, Mariet- 
te Boiteau, Thérèse Fortin, Roméo 
Richard, Marie Valceurt, Rosalie 
Hunt, Florence Rocan, Louise Bé- 
dard, Gracia Châles, Raoul Coulom- 
be, Georgette Courchaine, Henriette 
Goffard, Florence Harris, Maurice 
Desautels, Fabiola Bohémier, Fer- 
nand L'Heureux, Denise Poirier, Ro- 
lande Lussier, Jeannette Tougas, 
Marguerite Damphousse, Cécile Mar- 
tel. . 


Autres compositions méritantes 


Rita Simard, Cécile Moulin, Loui- 
se Bernier, Thérèse Pambrun, Yvon- 
ne Simon, T. Baissonneault, Eugène 
Poirier, Eugène Nick, Hilaire Vai- 
court, Henri Lamothe, Jeanne Cha- 
rette, Bertha Lépine, Blanche Boi- 
vin, Fortunat Champagne, Jeanne 
Proulx, Jean Desrosiers, Gertrude 
Desautels, Agnès Goulet, Félix Du- 
fresne, Antoinette Tougas, Agnès 
Perreault, Thérèse Croteau, Fernan- 
de Sanche, Lorette Lernaux, Nor- 
bert Dufauit, Lucile Bouchard, Jat- 
queline Gallant, Muriel Wilson, An- 
dré de Copa, Rita Jubinville, Maric- 
Flore Dionne, Suzette Samson, Ju- 
dith Goulet, Claire Graveline, Ber- 
nard Brien, Jacqueline Harrison, 
Hercule Granger, Anne-Marie Co- 
meault, Roïande Bouchard. 


Grade V 


Excellence 


Solange  Freynet, Luce Sicotte, 
Irène Benoit, Rosa-Anna Plante, Su- 
zanne Marcoux, Thérésé Gauthier, | 
Lorraine Saint-Germain, Margueri- 
te Fasano, Adrien Nolette, Lawren- 
ce Arpin, Angéliré Fontaine, Yolan- 
de Bérard, Rôsa Lamothe, Fabiana 
Freynet, Marie-Ange Regnier. 


Mention honorable 
Artha Goulet, Fernande Bahuaud, 


Gabrielle Dondo, Yvonne Bourgeault, 
Marguerite Dufault, Emmanuel 
Freynet, Marcien Labossière, Flo- 
rence Bouchard, Stella . Ledue,, Thé- 
rèse Lavoie, Hitda Rondeau, Marte- 
Louise Chèêze, ‘Ferdinande Rosé, 
Georges Bazin, Suzanne Vigier, Ray- 
mond Comte, Reine Fouasse, Louise 
Cartier, . Armande Préfontaine, Cé- 
cile Rougéau, Lucie Turenne, Deni- 
se Pelland, Roméo Sibilleau, Antoi- 
ne Gaboïieau’ Angéline Roch, Thé- 
rêse Toupin, Rita Brodeur, Yvonne 
Saint-Pierre, Alice Bazinet, a 
Robitaille, Pauline Roma 
Lafrenière, Hermance Johnson, Yo- 

Yremblay, Camille Pélissier 


Clair, Stella Curtas, Suzanne Mas- 


Fournier, Georgette Lafarigne, An- 


Bourgeois, 


reau, Char ve Cloutier, 
Jean, Eugé. 
rison, Evelyne 


à) 


Harrison. 


Grade IV 

a ————"Eneelience 
‘Florence Marcoux, Rita Tougas, 
Rose Lamblin, Louise enard, 


Jeanne Peloquin, Jeanne-Mance Si- 
cotte, Marcelle Bohémier, Lucille 
Fréynet. 


Mention honorable 


Olive Goulet, Marie-Ange Lambert, 
Carmel Contre, frène bert, Thé- 


mire, Christigne de PE pie Jeaïine'| ja 
Robitaille, Thérèse Dupuis, Eveline 
Richard, Gabriel Soulodre, Liliane 
Rouillard, Rolande Barnabé, Berga- 
dette Ste-Marie, Laurette Dumont, 
Rita Carrière, Léonie Gauthier, 1ré- 
ne Goebel, érèse Mondor, Céci'e 
Bourbonnière, Maria St-Hilaire, ElJ- 
la Laramnés, cdwina Aquin, Louise 
Encontre, Alfred Landreville, o- 
rence Devigne, (Constance Suarez, 
Marcelle Bérubé, Antoine Bourrier, 
Bertrand Bahuaud, Germaing Le- 
maux, Cécile Rémillard, Florence 
Therrien, Louis Jeanson, Armand 
Jeanson. 


Autres compositions méritantes 


Irène Gauthier, Malvina Gauthier, 
Simbne Bonin, Bella Desrochers, 
Irène Tétreault, Armel Labossière, 
Roméo Blanchette, Flore Champa- 
gne, Fernand Labossière, Jeannett: 
Laferrière, Marcel Pignal, Gertrude 
Girouard, Alice Delaquis, Agathe 
Kolly, Robert Perras, Lucille Pré- 
fontaine, Lucile Toupin, Aline Dus- 
sault, Denise Toussaint, Cécile Géli- 
nas, Louis Granger, Thérèse Lord, 
Jeannette Clément, Estelle Clément, 
Thérèse Norinandeau, Azarje Gau- 
thier, Olive Gauthier, Thérèse Gré- 
goire, Suzanne Fourneaux, Odile 
Magnan, Victor Lauzé, Lucie Neault, 
Dianne Désilets, Rosé Lemaux, P 
Dodds, Claire Delorme, Lucile Dice- 
ne, Gérard Arpin. 


Grade III 
Excellence 


Olive Hébert, Roland  Jeanson, 
Léandre Boily, Alphée Labossière, 
Edouardina Lamoureux, Simone 
Lussier, Noëlla Lacroix. 


Mention honorable 


Thérèse Bourrier, Thérèse De- 
montigny, Adrienne Gendron, Made- 
leine Jeanson, Thérèse Bélisle, Deni- 
se Lauzé, Louise Beauclair, Omer 
Bernardin, Emile Mondor, Roseline 
de Moissac, Denise Turcatte, 
cienne Desautels, Yvette Tougas, Re- 
né Goulet, Monique de Moissac, 
Maurice Régnier, Albert Valcourt, 
Gérard Boily, Elise Bédard, nés 
Granger, Georges Gauthier, lice 
Bourrier, Monique Turenne, Aline 
Matte, Laurent Marcoux. 


Autres compositions méritantes 


Thérèse Beaudry, Dolorès Lord, 
Marie Colbe, Romain Labossière, 
Jean Lavack, Armande Trudeau, Si- 
mone Sanche, Annette Tougas, An- 
dré Champagne, Roland uguay, 
Thérèse Préfontaine; Philippe Té- 
treault, Anatole Valçourt, Maurics 


Rocan, Denis Boily, Rita Landrevil- 


le, Léo Dufauilt. 


Grade II 


Excellence 


€ 


‘ Liliane Freynet, Florence Girar- 
din. ! 


Mention honorable 


Stella Desilets, Louise Hébert, De- 
nise Boily, Hermance Gauthier, 
Jeanne Goulet, Côme Dugas, Aimé 
Boiteau, Antonio Bouchard, Lucil- 
lé Leblanc, 
Guy Labossière, Simone Jobin, Louis 


ournier._ 


Grade I 


Excellence 


nette 


Fabiola Jeanson. 
Mention honorable 


- Madeleine ‘Lori, Thérèse Si./l 
mard, Lucienne Marcoux,: Roméo 


Gauthier, Laurette Deschênes, Gé- 


He ee 


onle, Paul Danse- | 
nie Goulet, Raÿmond Har- | 


Eu! 


Raymonde Labossière, 


tard Pelletier, Jean Granger, Yvette 
D oee : Marcien 


RME dde Pa ne 6 dome ot à 


un égois: de nt 

avez LÀ assez souffert et 
accroître les causes de frictions, 
yez donc ferme dans votre. dé- 
sion et Phonrmais, attendez que 


votre sueur ait versé sa contri 
tion à la caisse familiale avant 
de donner ta , Je vous con- 


seras aussi! de régler votre 

nérel LT ka sienne: pas uñ 
sou de plus! Vous m'en donnerez 
des nouvelles, 


COMPOSITIONS 
PRIMÉES 


Ma petite c cousine 


ls _. wiens vous faire le portrait de 


tite cousine, ETK "s'appelle Ro: 
e, Elle est petite: et & débca- 
te. end re est assez Elle a 


des grands yeux noirs et ; grands 
cils. Elle sourit presque toujours 
mais quelquefois elle fait la moue 
et alors a Vair très fin. Elle a 
de beaux cheveux doux et souples. 
Sa maman lui fait des rouleaux. 
‘Je l’aime bien cette petite Rolan- 
de et je joue souvent avec elle..On 
a beaucoup de plaisir ensemble et 
on s'accorde bjen 
Quand elle us embrasse, elle 
serre fort comme si elle voulait di- 
ré: “Je t'aime beaucoup, tu sais.” 
Elle va biéntôt avoir deux ans et dit 
quelques mots comme papa, maman 
et autres. J'aimerais bien que vous 
la rencontriez vous aussi et je sais 
que vous la trouveriez très fine. 
Thérèse TRUDEAU, 
Grade 3 
Institut Collégial Saint-Joseph, 
Saint-Boniface. 
= ——— 


Le retour de maman 


Le soleil venaît.à peine de s’étein- 
dre à l’hotizon quand nous aper 
cûmes Tlauto qui ramenait notre 
maman chérie revenant de la ville. 
Le cri.de maman! maman) perça 
les airs comme.un clairon qui ré- 


\é à l'avenir. Con- 


%ées, beurre-pistache; 

pilés, sardines, céleri; chocola 
fondu, beurre, noix hachées. 

+ + + 

Marcelle — Vous ne me djanes pas 
suffisamment RES. 
votre chambre. Veuiltez nie récré: 
re gn m'indiquant les dimen 

le genre d'ameublement et à 

les ressources dont vous pouv 

disposer: 


a — 


, sonne, et le coeur débordant de joie 


nous courûmes à sa rencontre, 

Le plaîsir de la revoir nous fit 
cublier les tracas gt les ennuis de lu 
journée. Mais maman-ne revenait — 
pas seule! Que rapportait-elle? De 
paquets! (Ces choses sans vie. qu 
plaisent tant aux enfants. Que cons 
teñaient donc ces énormes paquets 
que nous apportions à la maison 
avec tant dé soin Et d'EMpresses 
ment? Qui peut le dire? Dés Dijon 
des: vêtements peut-être? 

Tout à coup mamañt m'en passa ua 
gros que j'ouvris avec toute la dix 
ligence que me permettaient mes. 
doigts enfantins: Oh!-bonheur!-u# 
manteau! Un beau manteau blent 
l'avec de la fourrure! Peut-être coms 
prendra-t-on ina surprise en voyant 
ce magnifique présent, en sachant 
que maman m'avait répété muintes 
fois que le mien devait faire une 
autre saison. 

Pour exprimer ma joie, je s utaide 
je me régardais dans le cs, 
courus embrasser maman et lui ‘dis 
fe “merci”, me trouvant heureusé 
d'avoir ane aussi bonne maman, 

Thérèse Regnier, 
Grade VI 


Ecole Morgan, 
Saint-François-Xaÿvier. 


Devyinettes 
‘Comment  appelleriez - vous ‘un 
Monsieur qui n’a pas de nez? d 
Monsieur Néanmoins. 
Quand une génisse’: ressemble-t4 


elle à une carte? 


Quand elle est lasse de trèfle (l'as! 
de trèfle). 


Je célèbre aliment producteur ébobrete t| 
à la saveur délicieuse 
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The CANADA STARCH-COMPANY--Lmites — entrent 


Envoyez une ftauette pour le livre GRATUIT: “Canada's Prize Recipes”. 
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